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.  d)..  ·Prod~otion minière 
lm.  1962  .!211 
Burundi 
Cameroun  aluminium  (t)  32.000  52.000  52.370 
cassitérite (kg)  108.000  100.000  40.000 
or (kg)  339  16  15 
Centra.f'ri(iue  diamants  (carats)  109.000  262.000  469.000 
Congo  . 1  or (kg)·  230  116  95 
potassium (t)  430.000 
plomb  et  zinc (t)  3.500  ' 2.900  12.380 
!  1  cuivre (t)  .  \  ·- t  2.900  2.070 
0 
.  '  ·1  •  1. 
C8te d'Iv  oire  manganèse  ( t)  '  l  107.000  10.377  .! 
·i 
diamants  (carats)  155·000  2!34· 000  213.000 
1 
1 
!  Dahomey  ; 
! 
Gabo ri  j  pétrole (t)  198.000  '  ~89.000  5·785.000  ·1 
! 
1 
manganèse  {  t)  · ·  7.000  1.866.000 
·l 
uranium (t)  r  j 1.317  1.228  . :t 
or1  (kg)  707  421 
!  1.100 
1 
; 
Haute-Vol. ta  or: {kg)  195  482  567 
t 
!  r 
Ma.da.ga.so~r  :gràphite m·· 
16•500 
1  ~ 
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ANNEXE  A,- 3 
b)  Trafics portuaires·* 
, . (en milliers de  tonnes de  fret) 
Dakar 
1. 
Abidjan 
l..omé 
. \ 
Cotonou 
Douala 
Pointe-Noire 
Tamatave 
Jatadi et Boma 
/Mogadiscio  et Berbera 
Dak:ar-N~ger 
Congo-Océan 
Transcamerounais 
Madagascar 
lvliFERMA 
Zaire 
:  . 
'.' 
12.2.§. 
2.815 
1.225 
107 
265 
868 
549 
"475(.l) 
1.164 
24·5 
380 · .. 
138 
145 
llO 
131 
?' 
(2) 
1:2§.2. 
3.533 
5.168 
315 
546 
1.652 
2.830  . 
1.349 
1.980 
303 
394 
325 
641 
207 
179 
5·440 
2.400 
.\ 
1274 
6.766 
6.559 
384 
720 
? 
6.942 
? 
? 
527 
* Source  :  _No  spécial de··  Marchés -Tropicaux,  article de  R.  Joneaux  : 
Le  développement  des  infrastructures de  transports de  1945  à 
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ANNEXE  A- 6-' 
,..,_ ..  ·~:. 
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( 
~thme, répartition et montant  mo7en  dea  engagements  du  ler,FED 
T  :1  1  •  O 
'!  '1 
.-,  1  . l' 
a) · Rythme  dea -engagements du  ~er FED  .  .  .  ~  ' 
i 
1 
.  i  . 
. - __  . .  ·;  :  .  -:~.--_  Itr!thme  prévu.  .. :  Décisions  d. 'en-~ -
·.  ·····.  :  . ..  ~:,'- ..  :  ~  : :  ..  ·:  pair la Convén- .  .,  p.gement  (mio. 
.  .  ~  . ,  :< u~  ~~)o ..  u.cr.)  .  u.c.) 
.··- •  1  .  · .•  ;,· •.  '·  .........  _______  .  , •. ----------
'  •  '  • 1  •••  :  "• ••  '  f  •  ' • ,:  •  ,"~.~  .• ( -
1958 
'1959. 
'1960 
.1961 
1962 
' ... '  -f~ . '. ·::  ~._-_.·. '::  :-: .~-- ./ ·  ... ·,  ) ... c:Q '1  _-: .  1_·.-·_-_:-.:·_·_..  ___ ·  :·  :_ .... : 
· ....  :.  ·· .. ,.  '•  ··.~  ....  ~ 
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1960. 
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ANNEXE· ·A  - 8 
-. 
·Les versements  du  FED  {au.31.12.1974) 
··{en  millions d'u.'c.) 
1er FED  2ème  FED  3ème  FED  , 
montant  %  montan~  ~- montant  c(  '  . 
1 
(1) 
,,  . 
4  0,1 
'  ' 
r. 
1  ...  ' 
.i! 16  3,4 
'53  ~  12,6 
i  65  23,7 
.. 
'  . 
83 
1  38,0 
'85  52,6  (1).  22  i.  3,0. 
'1 
36  ~76  65,1  7,9 
·'  62  76,4  43:.  ·"'13,8 
~ 40  83,3  70.  ~ ·:·  23,4 
1  ". 
:26  87,7  '90  ,. '  35,8 
.,  15  90,3  131  ,,  53,7 
: 11.  92,2  111  111  70,5  23  3,1 
'.  ,, 
10  93,9  79  79,7  42  7,2 
10  95,6  50  86,5  98  18,1 
1 
5  96,5  30  90  13.5  33,1 
. _561  1  662  298 
•'  , 
1  . 
1  1 
•  l'' 
Total. 
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aJUlé_e l, 
ü 
4; 
16 
! 
53.·" 
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112  ~ 
,, 
105 
llO 
't  l  ,. 
.~ 
1~6  :  .. 
1~6 
.i 
145  r .. 
131 
1:58  '  ' 
1~0 
1.521  il  ,, 
!1  i . 
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l  f. 
'  To:tal 
cumulé 
'4 
20 
73 
138 
221  . 
328 
440 
545 
655 
771 
917'  .. 
1.062 
1.193 
1.351 
1.521 
(1) _ Les  pourcentages  ont  't~ calculés sur les montants annueis cumulés 
par rapport au montant:. 'total de  chacun des 3 Fonds •.  ·  '~;  ; ·  · 
,,  lj  l' .. 
Nota  :. :tes-~épenses locales représentent environ 45%  du  ~'l~e total· 
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·,  1  ANNEXE.  A  10  ,, 
.1  ,, 
,·.  1 
LA  PARTICIPATION  DES  A.C,~P.- A LA  MISE  EN  OEUVRE  DES  INTERV!NTIONS 
·~·  - --:~~-----~--~------ ~----------------- ~----- --- --- ---
COMMUNAUTAIRES  :  LES  INNO~ATIONS DE  LA  CONVENTION  DE  LOME 
1  ' 
': i 
·'  1 
Le  renforcement!dea pouvoirs  des autorités nationales 
dans la mise  en  oeuvre  deila coopération financière et technique 
se situe à  trois niveaux  : · 
1}. Oûtre lee responsabili  ~~~J: qu'il assume'  dan~ les phases  de  préparation,: 
de  prjsentation et  d'in~~ruction des projets,'l'Ordonnateur national,  tl 
en  étroite c.oopération avec  le Délégué,  lance les appels d'offres, 
!  '  1 
reçoit les soumissions,  préside à  leur dépouillement,  a~rête les 
résultats des  appels d'offres,  signe les marchés,  contrats,  avenants 
et devis et les notifie A  .. la Commission. 
11 
1  ..  •  i 
Comme  par  .. le passé, il ep~met pour accord à  l'Ordonnate~r.principal 
les dossiers d'appel  d'o~*res avant leur  l~cement ainsi  que  les ré-
sultats du  dépouillementjdes offres et les propositions d'attribution 
des marchée. Il est ~cepe~~ant  p~évu,  contr~irement aux
1pratiqùee éta-
•  1  1  • 
!  !  r 
blies soue  l'empire jdes  Conventions  de  Yaoundé  que,  pour lés marchée 
'  ' 
de  travaux faisant l'objet d'une procédure  aécélérée  (~·'eat "à  dire 
les marchés  dont  l'eatim~tion est inférieure .•. 2 millions·d'u.c.), 
l'approbation de  la Commi~sion est réputée acquise  dan~ le~délai 
d'un mois  à  compter  de  lt,
1
1 notification des ·,proposition.  eo~ises par 
1 'Ordonnateur national •.  ~ ï  r·  r: 
i ~;  1  ~·  f 
2)  Plus significatifs sont +es  nouveaux  pouvoil'; assignée aux Ordonna-
teurs nationaux au  stade'. de  1'  exécution  des projet  s. 
,  r 
1 
a)  BU ppreasi  0~  1 ~e l • auto  ~il!la  ti  on  du 'Délégué  ~~r l.es  . - -~- ~Î r 
aménag11111ents  et moditica+~ona techniques di  ta de  détai~,  p~ur peu  f 
qu'ile respectent le  cadf~ général  du  projet et du  marq~é, ~qu'ils  ~ 
cons ti  tue~t un  élément  i.n,di$pensable  à  1 'exécution du ,~~rc~é, qu'ils  lt:.· 
ne  modifient  pas le$  sol~~ions techniques  retenues et  q.u-' i~e restent 
dana la limite de  la provision pour aménagements  de  dé~~il~  t 
..  : b)  Îsupres~ion ~~ 4' approbation  du.  D&légué  su*  le~ moditica- ;  ,L. 
tiona 4t 46tail d11  ~tYi~~~~ oour1  4'ex6o~t!oit  ,.  . 
c)  suppreJai~n 1·~. il~accord prblabl~ du  D&lé~é ~u de la  1  · 
•  1  i ,,  ~  '  '  ~. 
;  ~  Commission  aur les Tire~~•&  te 4' article à  art:l~lt à 1'  int  érileur dea  t 
l  f  ~ , .  Li  \ 
. rl  l  deTia; 
Il  r:  :1 
~ 1  ;l  L 
r' 
1:1  ~/. 
! 'l 
1 
1 
.,  !  '  ·' '; 
·i 
1 
i  ~  i 
'1  '1  ·::  !  ~:  :· 
AmtiXI  A 10 ,(lllitt 1)  J ·  .\  .1 
! '  '~ ;  i!  J 
.~12  ... 
i ; 
·  ·  .  1.  H 
d)  su  pression  de, ;1 'autorisation préalable  conoernant lee 
1  '  1  : 
changements  d'  implantatio~;  1de  réalieati~ns à  uni  té  a  mul  t,:f.pl•~•  (pui  ta, 
hangars,  magasine,  écoles, 
1 idiapensaires,  maternités),  justi~iéa par 
dea raisons techni.quea  ou  é1conomiquee; 
; 1  '1  1 
•  '  1 
·  e)  supresaion  d~: il'  accord du  Délégué  en matière  d ',application 
.  ou de  reaiee des pénalité, Id•  retard;  .  •  • 
,:(  1  '  •  ' 
, · ·  f). enfin,  aupre'*~ion d'une  a érie de  pratiques :qui :pouvaient 
sembler relever d'un  inter~entionnisme excessif'  :  ,. 
:i  '1 
- e~ession du  visa sur les actes donnant  main-levée de'  cautions, 
- a~eesion de  l'accord pour effectuer certains achats !sur :le march& 
local sana  considération de  1 'origine, 
1
, 
'1 
- euweeaion de 1'  autorie~tion préalable sur l 'utiliaati!on dea 
matériels  e~ engins  de  ~hantier non  originaires dea Et'é.ta 
1membres  ou 
dea Etats ACP  et do·nt  il  :!n'existe pas  u~e production  c:6mp~rable ·dana 
.  :r  .  1; 
lee Etat.a membrés  et  le~  :~tata ACP t  ·, 
.  1  '1 
suppression de  l'accord1p~éalable aur lea  aous-traitan'~es/ 
Il 
'r  : 
- suppression de  1 'obligation de  présence  du  Délégué  aux· réc·eptiona 
ri  1'  '  , 
définitives.  '·  ·1 
f1  l'  l' 
Cette dernière mesure n'  e~pêchera pas le Délégué  d •  assia:ter,. dans 
certains cas,  aux réc  ..  pti~~. définitives,  notamment  lors:~ue i 'am~leur. 
des  réserves  formulées  lof~; de la réception provisoire  ~ices~itera· dee 
1  : 
travaux de  reprise importante.  . i' 
Il  1  !1  j. 
Les  changements :  l~ui  viennent d'être énumérés  sônt 'aubstan-
\  ~. 
'\  ·. 
11  ';  11  ,,  . 
· '.tiela. Ils impliquent  que :~d.~ux  conditions soient remplieê.  C.ès  deux  ,._ .. 
conditions,  consacrées  pa~ Jes tex·tes,  porte.nt  :  .  :,!  i·  :{'. 
- d'une part,  sur  l'obligét~on,· pour i•Ordonnateur  ~otioltal, 1  d'informer·,'·}.:· 
dans les meilleurs  délai!~,. le Dé16gué  qui  rendra  comp_~t A 1a Commis•  , · 
~-------- .. ----·---.. ------~ 
2  __ sio_n ·-~~·  ...  ~~!~~·· p_ri~fit~-l  ~~ 
- d'autre part,  sur la né6
1•••ité  .. impérative pour le Dél,gué d.•asaiater 
1  •  '~  '  1  f :  1 
. aux réception.•  provieoi~~·· et de  viser lee  p~ocèa-verb~ux correspon- ·. ~  :·~.:, 
daDta  atia 4t lui  ptrat~'~'' avaat la 11qu14atioR  ~·· ~·ra~ers pait• 
aeat•·•  clt  • • aeau:ttr •• ~L  ooatoraf.  '1: 6 ••• rlalie~t!ona l••o  ·~ le• aou6ta 
't: 'i'  '  .  '  .  •  1, 
4u  projet.  ·  ;.1  ;.  · 
•  '  J  ,1 t  ~  ' 
1
}·:.~.:.:  ~  t'·  '' 
~,·,  ' 
1  :>. 
·  .. ·  ..  Il 
1  r. 
~  f  1 ANOU A  10  ' ~b  ,_<:'  .  1 i  { suite 2)  ·  -
n 
11  !• 
3)  Outre  les':-pouvoirs ainsi, transférés aux  auto ri  tés nationales,  • 
••  1 
:·-' -
;  1 
t. 
auxquels il convient  d'  a.j~uter ceux  qui  résultent  des  n?U:V~llee  j· 
dispositions arrêtées  en~.·~atière de  concurrence et de  ~éf~rence 
accordée  aux  entreprises~ ~t aux bureaux d'études nationaux,une 
mesure  supplémentaire  d'~~po~tance a  .té arrêtée. Cette mesure 
'  1  '1 
concerne l'utilisation d~s reliquats  c~nstatés.  · 
1.·  '·', 
,'. 
Lee  aut.ori  tés :h.ationales ont  désormais le poll:!'oir,  en 
concertation avec  l'Ordonnateur principal,  d'utiliser lès reliquats, 
exprimés  en monnaie  nationale,  provenant  des  économies :•nregistrées 
~,·: 
il  t 
1;  . 
lore de  la clôture financière  des projete,  à  la  couvert~re idu  dépas-
sement  enregistré sur'uniautre projet,  dans la mesure  o'll  ce·.  dépas-
11  ol 
sement:n'eet  pas  eupérie~r. à  un  plafond fixé à  15- de  ~'enveloppe 
financière  du  projet  con~i~éré.  :: 
:  '1 
4)  Exécution  deè  Baiements  .,  :: 
1 
!1 
Les  textes prééisent  que  pour 1 'exécution des
1 
1 pafèments 
en monnaies  nationalee d.
1e· Etats ACP,  des  comptes,  libellée dans la 
monnaie  de  l'un des Etats membres,  sont ouverts dans  c~ue Etat# ACP 
au  nom  de. la Commission  é.Üprès  d'une institution financ:f.ère',choisie 
de  commun  accord antre 1 'Ëtat ACP  et la Commission,  qui'
1 exe~ce les 
fonctions  de  Payeur  Délé~é.  :1 
'l 
:  ~  \ :  t j  l : 
'1 t 
~
~  ..  - ..  -
. 
1 
t 
r 
,1  f.-
.1  f. 
~~  . 
Ces  fonctions  ~~\~vent être assum.ées  par les b~ques centrale~  ~ 
t· 
des Etats ACP  ou  toute  a~~~·  ins~itution financière  nat~onate 
ou  semi-publique. 
:·  ', 
publique 
Lee  comptes  wis6a  ci-dessus sont  alimenté~ pa~ la! Commission 
en  fonction des besoins r•ela de  trésorerie.  Les transt,rts. sont  effec-
tuée dans la monnaie  de  1 '~un des Etats membres  et sont  convertis en 
1  ;,  '  '1 
devise nationale  de  l'Etat ACP  au  fur et à  mesure  de l•txigibilité des 
i  1 
paiements à  effectuer~ 
i  l 
1  • 
Le  service· ren~~:par le Payeur DélégUé  n'est laa rémunéré. 
Aucun  intérat n'est  acqu~~~  sur· les tonda  en  dép&t.  ~: 
••  1 
1'.:, 
'·  1 
! 
:1 
l'  1  1 •: 
:i 
,,  ! 
'·  t1 
~ 
, .  . , 
1 
11  l 
• 
• 
r 
...  ,. 
f•  r 
r 
-L  r-
f_:? 
' ''. 
·, 
'. 
il 
!1  i: 
f  1  ~  ! 
ANrœXI  A. 10 
(a~fte '' 
4-
lt  i 
il  ! 
L •  anal7ae .de  ce 'texte permet  4e  d'gager lee lignee, direc-
triees de  la réforme  inte~Tenue 
'1 
'1 
'  '1  1  ·i  . : 
1)  tous les paiements  dans  la: 'monnaie  d'un dea Etats ACP  rela:if's à  dea 
projete financés par la cJ~~unauté dans  cet Etat eont  ef
1
fectuéa par 
une  institutio:u  financièr~  :~e cet Etat, 
:  1  1 
2)  l'institution financière  ~~oisie aera,  dana  toute la mes~re du  posai-
, ble, la Banque  c·entrale,  ai  non une  ina  ti  tution financière nationale 
1  • 
publiQue  ou  semi-publique retenue d'accord ·part;~ea entre,la Commission 
!1'  ... 
et 1 'Etat intéressé,  '  ' 
1' 
3)  la Commission  s'oblige,  en:~onséquence, 1  ouTrir un  compte  dana  cha• 
cun  des Etats concernés et ià  1 'alimenter de  telle manière  qut' il: puis• 
:·\  ·,  ,; 
ae à  tout moment  faire  facf: à  une  demande  de  paiement, 
1
: 
i' '1 
4)  les comptes  de la Commisa:l~n seront tenus  dana la monnai~ de'· 1 'Etat · 
membre  dans lequel ils  au:J~l?.t  été alimentés  t  l.e  débit  du: :comJ)te  in-
tervenant  coacomi  tamment  ~; !1a  création de la quanti  té  ex~cte.  de  mon-
.  '  1 
naie nationale.à mobilise~ pour taire face  aux  paiements~ 
Ce  système  entra~nera inévitablement un  alourd~seem6nt de 
:la trésorerie du  FED  et  lê~laervicea de  la Commission  éprouv•ront, 
·sana aucun  doute,  ~· plus ,grandes difficultés à  procéder· aux:, centra-
,,  f'  Il 
lieationa comptables  qui  i~ur aont  impoaéea par leurs  pr~.·pre- autori-
'l  • 
tés de  contr&le.  · 
1  :! 
1. 
Pour limiter  au;-~ximum les risques d'une telle situation, ils 
ont  conçu un projet de  corl,;ention  de  Pa:reur  D.élégué  qu'  i~e se proposent 
;  1 
d'offrir à  la négociation :à· chacun des Etats ACP.  Dans  c• projet, il 
1 ·1  11, 
eat prévu un r8le  eaaenti~~. de  centralieateur 4'  informattona·., assuré 
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.1 
1 
1 
' 
1 
.1 
'  1 
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'~ 
~ 
··l~~ 
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BILAN'  DIS  DECISIONS  m Filf.A'NCD!PBT 
AU  3I.I2.I27~ 
DAHOMEY  en ooo'unités de  compte 
SECTEURS  D' INTERVDlTION  1er FED  2atme  FED  3ème  FED 
INDUSTRIALISATION  .212  - 3·~~  ~ 
Industries  extractives·  679  - - '•  1 
Industries agricoles et. 
alimentaires  - - 3.3'10 
•  TOURISME 
.  '  11..  - -
Divers  !- - 11  .. 
. . 
PRODUCTION  RURALE  ..  6.363  . 'Il·2!lb.  I·2I~ 
Plantations  - 486 
~  7.022 
Agriculture  - ~  tb 
Elevage  ·- 6  !35 
Projets 'int~gr's l  " 
dominance  agricole  6.363  9.5!8  .. 
Divers  .. 
·3.51'4  30  - . 
- ' 
TRANSPORTS  El'  COMMUNICATIONS  5.571  â.f~~  i.IB1 
Routes  et ponts  3.654.·  4.,.,,  4.537 
Ports et voies fluviales  .. ·1.917  - 645  650 
!NSEIGNmENT  E1I'  FORMATION'  2,286  -1·1a  2.53.1 
; 
Infrastructure d'enseignement  2.286  ~f  51f 
Projets sp,cifiques de  forma-, 
tion professionnelle et envoi 
d'instructeurs  -·  ..  - .  963 
Bourses  -
1  1.1~  '·  1,043 
1 
SANTE  §IL.  - !40  - .. 
Infrastructure  876  .  . -.  !40 
HYDRAULIQUE1  EDILITE1  HABITAT  4.501  2.221  3·24ê 
~draulique villageoise  1.984  2.094  -
Adduction  d'eau urbaine  200  ;  59  3.248 
Assainissements urbains  2.317 - 368  -
DIVERS  TOUS  SECTmRS  l2§·  .m  M_~· 
,  1 
'roT  AL  20.614  .  .'.l!·9,.,,  22.n~ 
.  . 
.  . 
1 
!  ;i 
~.  ~ 
t  . 
.  i 
; 
- .. 
l 
.. 
\ 
'i 
; 
... ·. 
/·  ,.. 
BILAN  DES  DECISioNS  DE  FIN'AN'CEMENT 
AU  3I.I~.I9TI 
·, 
GABON  en  000 unités de compte 
SECTEURS  D' INTmVEift'ION  1er FED  2ème  FED  3ème  FED 
TOURISME  - - 238 
Divers  - - 238 
PRODUCTION  RURALE  630  I.~93  -
Agriculture  - 1.3133  -
Elevage  225  - -
Forêts  405  .  - -
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  I0.9I2  ra.2a~  1Y.OI4 
Routes  et  ponts  .8.827  3.}6I·  4I4 
Chemins  de  fer  - lflf  l•()(J() 
Ports  et voies fluviales  I55  !4.4~  !5.844 
Télécommunications  I.930  - 756 
ENSEIGN1!NENT  JID1  FORMATION  3.306  ·a~- lli 
Infrastructure d'enseignement  3.306  - -~ 
Projets spécifiques de  forma- . 
tion professionnelle. et envoi 
d'instructeurs  - .Y  -
Bourses  - .J(,'  247 
SANTE  I.504  - -
Infrastructure  934  - -
Di. vers  570  - -
HYDRAULIQUE1  EDILITE1  HABITAT  .ill...  - -. 
Assainissements urbains  9I4  - -
DIVEit S  TOUS  S~TEURS  m  .  5M  '1'f  - -~ 
'roT  AL  17.501  20. Sllf..J  ~/).  ~6"1 
••  7 
~ 
;  i  ;  : 
....  ...  . .  - ·- ..  -~···· ----- -·-·---.. ·-··-.. -...  ......  ·---- ...  \..  .. --·· --.. ~  .. ~ ..  ......:. ..... - .... -~-~...- ... ~-.-·-···  ··--·-- ..  ····-···  ...  ,,,..._ ·- . 
1 
3~ 
J 
. BILAI'  DES  DECISIONS  DE  FilfAWCErml'l' 
AU  31. I2.I97'1· 
HAUTE-VOLTA  en 000 \mi tés de  compte 
SECTEURS  D' INTERVl!WTION  .1er F'ED  2ltme  FED  3ème  FED· 
INDUSTRIALISATION·  _,  j.6ot  8.222 
Industries agricoles et 
alimentaires  - 2.tt9  I44 
Production et infrastructure 
énergétique  - I.373  -
Projets  in~égrés A dominance 
8.38I  industrielle  - .  -
PRODUCTION  RURALE  !4.704.  .J.5~  ~-'-'~ 
Aménagements  hydro-agricoles  .9. 772  103  609 
Agriculture  4.143  2.I:Z,~  2.755 
Elevage  789  - 18~ 
·' 
Projets intégrés l  dominanc·e 
agricole  -·  I.337  IIO 
TRANSPORTS  El'  COMMUNICATIONS  720  17.·o'[6  4'f. t8L 
Routes  et ponts  720  ·~·~"' 
1ti.10L 
Che'mïns  de  f"èr 
'•  I'60  t  - -
; 
S.'f.L~  ENSEIGNEMENT  Er FORMATION  4.829  .;t. f&~ 
Infrastructure d'enseignement  4.859  343  6'  8'1~ 
Bourses  - .A  ~tf  1.574  .. 
SANTE  4.647  .ill.  -
Infrastructure  . 4.4I4  - -
Campagnes  sanitaires et 
coopération technique  233  393  -
HYDRAULI QU]tJ,  EDILITE1  HABITAT  :  {:.~11  .  2.360  ~:§l  .. 
~ydraulique villareoiat  334  326  -
Adduction  d'eau urbaine  2  ••  1)8  . 
2.360  I.I93 
Assainissements urbains  1.764  - -
Divers  . - Il  -
PROMOTION  COMMERCIALE  - - .lQ 
Divers  - - 30 
\ 
;  .~  ; 
,. 
:. 
~~' 
1 
.. 
;. \ 
\ 
\ 
1 
1 
l 
SECTEURS  D'INTERVENTION 
AIDES  EXCEPTIONNELLES 
Calamités  {ex secours 
d'urgence) 
DIVERS  'roUS  SECTPIJRS 
'roT  AL 
\ 
) 
1er FED 
-
-
I.~oo 
29.52! 
.... -- ·--·~~·· --.- ~.f-... -·  ...  ~.'----·- __ _:_._,  .. __  ~ --
2ème  FED  3ème  FED 
.. 
,. 
- 2.93! 
- 2.93! 
I.4.1~  r.·Î:~~ 
30  •.  '3~9  C/3·4~ 
)  .  .  '  j.·--··--··1·- ·---· ···-BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
AtT  31.~12.197tl-
en 000  u~c. 
SECTEURS  D'INTERVENTION  1er FED  2ème  FED 
INDUSTRIALISATION  - .  2.7as  298 
- Industries extractives  - 90 
- Industr~es manufacturières  - 6 
- Industries agricoles et  .. 
P:  d.  .  rtime~tawes l  2.?88  202  ..._  ro  uctl.on. ,e.  .l.n  raz  rue  ure·  . 
TOURISME  /···  ·i··.,. ··  nerg tique  - A-
- Général  - 2':1 
PRODUCTION  RURALE  6.360·  9.6f/8a 
- Général  ..  4.1?9  -
- Aménagements  hydro-agricolea  ,.690  3.983 
- Agriculture  - 1.16,t . 
- Elevage  2.345 ·.  3.2'1 
- Pêche  325  -
TRANS!RTS  ET  COMMUNICATIONS  18.242  16.~46 
- Routes  et Ponts  18.245  8.264 
- Aéroports  - 8.9-~t 
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION  1~.14~  ·$tf 
- Infrastructure d'enseignement  13.143  194 
- Projets spécifiques de 
formation professionnelle et  . 
envoi  d'instructeurs  ·- ... 
- Bourses  - 00/ 
SANTE  292  1  •. 3'f!.· 
- Infrast;ucture  209  1.238 
- Campagnes  sanitaires et 
Coopération technique  383  .l'ID 
HYD1iliJLI~UE, EDILITE,  HABITAT __ .  ·,  653  ,.o6z 
- Général  - 107 
- Hydraulique villageoise  134  -
- Adduction  d'eau urbaine  519  2.96:0 
-Assainissements urbaine 
AIDES  EXCEPTIONNELLES  - -
- Calamités 
(ex secours. d'urgence) .  - -
DIVERS  ~2~  :  ~  ·~~~ 
TOTAL  4'2.340  · 3i•da' 
,3ème.FED 
.  22~ 
-
-
-225 
-
-
26.i_8ï. 
-
11.883 
.,~.Dl) 
2.??7 
2.126 
4:l:lJ. 
1.1,, 
,3.547 
~  1.81:2 
g,· 
!t~ 
1 
1·568 
.  :;..zo 
367 
" 
3  .. 
~:·1-1~?  - lJ 
• 
4.fl~{j 
1.8 0 
i·~3j 
7-533 
l·i3S 
$"'o.O(JO  i 
L  ., 
~'\ .  l 
.. 
BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINAWCEMJ!BT 
AU  3I.I2.  I97~  . 
. ........ 
NIGER  en  000  un~t4a de  compte 
SECTEURS  D' INTERVENTIŒ  1er FED  2ème  FED  3ème  FED 
INDUSTRIALISATION  .3§.2_  il!J.  ~ 
Industries manufacturières 
•'  ,.... 
77  - -
Industries agricoles et  .. 
alimentaires  -
'- 3g9  659 
Production et infrastructure 
énergétique  360  ·.~1  -
PRODUCTION  RURALE  2·gz2  ~.J}fJJ  . ~'ft, 
Aménagements  hydre-agricoles  438  .  ~  =l(f  69 
Agriculture  I.I63  ..  ..•  3.~/b  .... · '  LI.}'ID 
Développement  coopératives 
:  .. 
des  '  .. ·"'- : 
Crédit-Commerce  -
• .  •.  !'(~(!(/)., 
........  - ·~  .~·  ..... 
-
Elevage  . 7.674 
'  '  ...  IO  309  .. 
Projets intégrés A dominance 
agricole  - - I.I34 
1 
Divers  - 2.626  -
TRANSPORTS  mr  COMMUNICATIONS  10.263.  . . f"-.  ·  ... -.·  ..  6~891.''  22-~~, 
Routes  et ponts  10.9.63.  - .  ~ ... ~.~91  ... 25.~{,1  ........ 
. . 
ENSEIGNE)YENT  Er FORMATION  2·~22  "'(~' '.  2.l,ob 
Infrastructure d'enseignement  9.392 ·.  662  8'Q 
Projets spéoifiques de  torma-
tion professionnelle-et envoi 
d'instructeurs  - -
.  i:..  604 
•' 
Bourses  - ·.·  ~,.·' 98'1- .  1.292 
SANTE  ~ 
..  .Y.f2  2.031  . . 
Infrastructure  95  4.4(6  2.037 
Campagnes  sanitaires et  .. 
coopération technique  43  - -
HYDRAULIQUE1  EDILITE1  HABITAT  lli 
1  tJjJ  1,.1)0~ 
J\ydraulique villageoise  II9  l  .. lao  l.oo~ 
Adduction  d'eau urbaine  - 1~46~  -.. 
Assainissements urbains  36  - -. 
Divers  . '200  - -
: 
i  1 
i  ... 
: ', .  -·  ..  -·.  .....  ' 
;  '\.•:..  -'  "' 
;  )  ..  .  .. 
-----~.  ----~-~---·---·- - •  ~  1 ••  ----~--
..  ~  ........  ........_ ..  ~.....-....... - ..... -- ..  ~.-·.··. 
.. 
. .. 
• 
'  -
- ...__ 
/. 
'_, 
t· 
t·  r. 
t-. 
(· 
t· 
t 
; 
• r 
--- t NIGER  (Sui  te} 
SECTEURS  D'INTERVENTION  1er FBm 
AIDES  EXCEPTIONNELLES 
4  -
Calamités 
{ex secours d'urgence)  -
DIVERS  TOUS  SlOOTEURS  632 
'roT  AL  3I.II5 
··~-~\ 
·.· 
.. -·""'". 
,.  ,_ ..... 
t .....  --
'1  ..... 
'•  ...  ~  . 
l 
- ~ 
··:,;~. ;· .. '  >:  .  J-~:: . 
..  -~  ..  )  ~.; 
·h·o:>r  •.  .  ..  .  ~  ~.  "~ 
2~me FED 
225 
225 
1.21.1 
.  ~!l.·q'5'o 
•  ~ ••••  .4  1  '  •  t  •• <l  -
"\1:- •• 
: ••  :+4&". 
•. 
1,  •• 
-- ... 
..  ~  -
i 
~  . 
3ême  FED 
4.238 
4.238 
I.l'l9 
4Ll· 4'JI 
1  . 
··~o·  ........  ' 
'•  .. 
.. 
1 
.. 
. . 
• 
: l 
! 
.  .  .  -' 
.  ... r--\ 
1  J 
\...  .. / 
: 
BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
AU  31.12.197'1 
RWANDA  en 000 u.c. 
SECTEUR  D'INTERVENTION  1er FED  2ème  FED 
INDUSTRIALISATION  ..  •  2:&'3:! 
~ Industries extractives  ..  184 
- Industries métallurgiques  ..  25 
- production et infrastructure .  '·  ..  -. 
énergétique  ..  ·""  ,.IJ08 
- Infrastructures intégrées à  dea 
projets industriels  ...  1.6.'/o 
PRODUCTION  RURALE  4.~42  2·1!!.1 
- Général  683  -
- Plantations  - ?.0'72. 
- Aménagements  hydro-agricoles  273  4 
- Agriculture  848  1.-1~'1 
- Divers  ...  88  .· 
- Projets intégrés à  dominance 
,~3r~  agricole  2.541 
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONI  321  265 
- Routes  et Ponts  .321  265 
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION  216  ~~ 
- Infrastructure d'enseignement  216  .,."1Sf 
•. 
- Projets spécifiques de 
formation professionnelle et 
envoi  d'instructeurs  ..  1.0,52 
- Bourses  ..  A.k{6 
,  . 
..... ... ---- ..... 
.HYDRAULiqUE,  EDILITE 1  HABITAT~  -·· ---····  ..  '';)  ,_.  . .  ...  ...  ' 
- H~~.raul~Q':l_!__!i:Y~ge<?}!~  ~--·-··~ .  -
·~50 
-·-··-·· 
- Adduction  d'eau urbaine  ..  23 
DIVERS  126  ifL 
TOTAL  .  s·.o,a  • JJ;.. voy 
' 
3ème  FED 
·  1.&·' "r 
.., 
-
11·'/18 
.. 
ff 
12."l,lf/ 
-
oi..:....  10.8·66 
~..J 
1.752 
-
96 
1.~86. 
1.3Sb. 
• 
2.0]2 
146 .. 
......  245 
,.-~44  . 
. . 
-
·-
...13.a,. 
i  28.~1  L 
,·-
~ 
1. 
1 BILAN  IŒS  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
SENE GAL 
SECTEURS  D'INTERVENTION 
INDUSTRIALISATION 
- Industries extractives 
- Industries métallurgiques 
- Industries agricoles et 
- Artisanat 
TOURISME 
- Général 
alimentaires 
PRODUCTION  RURALE 
'1  Général 
J  Aménagements  hydro-agricoles 
-·Agriculture 
-.Elevage  ,  ,  .. 
- Proj  e~s integres a  domiRagilf8ole 
- ivers 
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS 
- Routes  et Ponts 
<:J  - Chemins  de  fer 
- Ports et voies fluviales 
/•. 
( 
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION 
- Infrastructure d'enseignement 
- Projets spécifiques de  forma-
tion  ~rofessionnelle et envoi 
d'instructeurs 
- Bourses 
S_ANTE 
- Infrastructure 
- Campagnes  sanitaires et 
Coopération technique 
AU  31.12.197.y 
1er FED 
-
- ( 
?.175 . 
476 
418 
2.211 
4.070 
22.902 
17.958 
2.114 
2.832. 
1  6.878 
6.878 
4.866 
4.732 
134 
en 000 u.c. 
2ème  FED 
- 512 
-
41 
466 
5 
46.614 
34.444 
176 
10.747 
247 
1.000 
.. 
/ 
,.,1\~ 
..  293 
-
... 
.. 
3ème  FED 
2.038 
94 
972 
972 
323 
323 
21.§99 
~  1fJ 
6.017 
12.690 
5.851 
3.321  -
-'1f .. YOJ:  . 
A.~.  VOt 
1.577 
_._ ____________________________________________________________________ ~ 
.;. 
...  L 
. . BILAW  DIS  DECISIONS  DE  FD'ANCDIPJrl' 
AU  3I.I2.I97Y 
" 
SOMALIE  en  000 unit'• de  compte 
SlOOTEIJRS  D' IBTERVŒTIQN  1er FED  ·  2~me FED  3ltme  ·FED 
INDUSTRIALISATION  - .2  -
Industries agricolea et 
alimentaires  - 5  \  -
PRODUCTION  RURALE  .n 
'  6·221  m 
Plantations  - 553  225 
Elevage 
:  5.818  -1'i0  -
\ 
Divers  •  37  586  -
'. 
TRANSPORTS  m' COMMUNICATIONS  3.640  Io.sls- 16.477 
Routes  et ponts  3.640  6.780  2.176 
Ports et voies fluviales  - - II.550 
! 
Télécommunications 
1 
3.8o~  2.75I  -
ENSEIGNEM!NT  Er FORMATION  I.575  !i&t!  I~.J8~-
.  Infrastructure d' enseisn•ent  1.575  . 
f(l),q/1 .  2.544 
Bourses  - A#iU  2.274 
Divers  - I06  -
SANTE  4.065  3.11D  - ,. 
Infrastructure  2.820  °  27  i  -
Campagnes  sanitaires et  , 
coopération technique  1.245  3.7-1~  - Divers  - ...,;  4  - HYDRAULIQUE1  EDILITE1  HABITA'!  m 
..  §.2§  .  -
Hydraulique villageoise  375  566  -
Divers 
0  0 
42  -
.  PROMO!' ION  CODCI!LI  - - .1 
Marketinr  - - 3  . 
AIDES  EXCEPTIONNELLES  - .m.  2.6iz 
Calamités  : 
(ex .secours  d'urgence)  ·- 250  2.661 
DIVERS  'roUS  ŒTIDRS  8I  2§2  ·tllt  -
-'roT  AL  9·773·  2f-01 f  J'f.  o?J) 
& 
': 
,; 
! 
; 
! 
1 
'  ;  1  . 
i 
\ 
J 
( 
! 
; 
f 
: 
: 
i 
! 
1 
0  ~ 
. 
; 
- t SENEGAL  (suite) 
'  SECTEURS  D'INTERVENTION  1er  FED 
HYDRAULI~UEJ EDILITEJ  HABITAT  422 
- Hydraulique  villageois~  .,.. 
- Adduction  d'eau urbaine  42S 
- Assainissements urbains  ... 
PROMOTION  COMMERCIALE  -
- Information  commerciale  -
- Divers 
AIDES  EXCEPTIONNELLES  -
- Calamités  . 
(ex secours  d'urgence)  -
DIVERS  618· 
~ 
ŒOTAL  42.867 
2ème  FED 
6.61"0 
~ 
6.60.5 
-
-
-
-
-
1.212 
~1  ..  51~ 
3ème  FED  ' 
4.061 
3.961 
-
100 
~ 
23 
2?6 
5.?15 
5-715 
1.~,0 
6'1.tf6 
.. 
'  ·~ 
i  f 
t· 
1. 
1  l. 
~. 
~ . 
i 
1 
t" 
r 
1  ~ 
• 
~ 
/.,. 
f 11''2 111  Bl91&911  •  1iEitiRM! 
AU  3I,  12. I97Y , 
TCHAD  en 000 unit  41s  de  compte 
SECTEURS  D'INTERVENTION  1er PED  ·  2ùae  FED  3~me FED 
INDUSTRIALISATION  - ~- Ji_  ., 
Industries  manufacturi~ree  .- I.2I5  -
1  1 
Industries agricoles et  ,,, . 
. :Jil  alimentaires  - ,. 
- ------·--- ~~  ..  ---·~~-..  -·~-
~  .....  . . ~,.  .  ... 
TOURISME  ..  '  .  1  403 
\ 
Di vere  403 
: 
PRODUCTION  RURALE  2.083  9.268  IJ.I80 
Plantations  . 
409  .,  -
C' 
Aménagement  hydro-agrioolea  93  680  -
Agriculture  - - I3.I6I 
Elevage  1,990  5IO  IO 
Projets int,grés 1 
i 
dominance  agricole  - 3.433  -
Divers  - 4.236  -
TRANSPORTS  El'  COMMUNICATIOBS  I0,4I6  .. 
IJ.~I  r-ï~J 
Routes  et ponts  , I0.4I6  I3.29I  ~.lfva 
DSEIGNEMEN'T  m' FORMATION  I.753  aL-11&  IILY!J. 
Infrastructure d'enseignement  1,753  1.376  loo 
Projets spécifiques de  forma-
tion profes~ionnelle et envoi 
d'instructeurs  ..  - .  65  -
0 
Bourses  - .+~Il  1.049 
SANTE  7.840  2.754  1.676 
Infrastructure  7.840  2.754  I.67t 
HYDRAULIQ!:!E1 EDILITE1  HABITAT  5.656  ~  '  r.~r 
aydraulique villageoise  4.II8  3.169 .  .  ~, 
Adduction  d'eau urbaine  - 487  I.437 
Assainissements urbains  I.538  - -
AIDES  EXCEPTIONNELLES  - - ~.3I~ 
Calamités 
(ex secours  d'urgence)  - - 3.3Ir 
DIVERS  'lOUS  SJOOTIJJ'RS  §i4  I,Q20  I.ft1 
•' 
TOTAL 
1  28.442 
~ 
3~(1"1  21.~1"' 
. .,., 
!  . 
: 
i 
1 
1 
i 
•ï 
i 
l 
.  ~ 
'·  : J 
;, 
BILAN  DES  DECISIONS  DE  Fllf.AWCl!XENT 
AU  31.12.197!1 
TOGO  en 000 uni  tés de  compte 
SECTEURS  D' INTERV!NTIO.N  ·1er FED  2ême  FED  3ème  FED 
INDUSTRIALISATION  - - 1.2i 
Industries agricoles et 
alimentaires  - - 756 
PRODUCTION  RURALE  .m..  6.~22  t.b19 
Plantations  . 
672  .A ,4 V'l  -
Agriculture  - 760  -
Elevage  - 283  39 
Projets intégrés à  dominance 
agricole  - 2.653  3.036 
Divers  - 2.756  I60 
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  6.659  II.H~~  I6.  ~o~ 
Routes  et ponts  4.780  II,3hh  II.,t'l 
Chemins  de  fer  1,709  39  ,_ 
Ports  et voies fluviales  170  - 4,68I 
Di. vers  - 20  -
ENSEIGNEMENT  El'  FORMATION  5.624  - I,RiJ'J-
Infrastructure d'enseignement  '  5.624  - If' 
Projets spécifiques de  torma-
•  1 
tion professionnelle et envoi 
1 
d'instructeurs  - - . 3~5 
Bourses  - -~J.,t'  1.354 
SANTE  -~  - -
Infrastructure  985  - -
HYDRAULIQUE1  EDILITE1  HAB l'l'AT  I,470 
,  - 2.I6t 
HYdrualique villageoise 
... 
2.I6e  - -
Adduction  d'eau urbaine  535  - -
Assainissements urbains  935  - -
DIVERS  TOUS  SlOOTEURS  .4.Qi  671  61:3 
'roT  AL  I5.8I5  I9··«tY  ~~.  '1 11<9 
·. '!.# 
1 
1  ~  . 
-,-
1 
r' 
; 
r 
~:. BILAN  DIS  DECISIONS  DE  FII'A'N'C!XEN'l' 
AU  3I.I2.I97~ 
Z AIRE  . en  000 uni  ttls de  compte 
SECTEURS  D'INTERVFBTIŒ  1er J'ED  2ême  FED  3ème  FED 
INDUSTRIALISATION  - 19.400  2I3 
Industries manufacturières  - - I43 
Production et infrastructure 
énergétique  - 19.400  70  . 
'.  PRODUCTION  RURALE  3.216  19.344  7.066 
·'  Plantations  - 9 
\  4·447 
Agriculture  - I3.647  2.6!9' 
Elevage  - 60  -
Projets intégrés l  dominance 
agricole  1.717  .4.838  -
Divers  1.499  790  -
' 
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  1  2-8~~  '  I4.8I5  ~.911. 
Routes  et ponta 
1  9.135  9.253  29·.<31 /. 
Î 
Chemins  de  fer  84  - -
6I5 
~ 
4.200  Porta et voies fluviales  -
.. 
Divers  '  1.362.  :  - -
1 
1 
~~  1.tf11!  ENSEIONEM»JT  El' FORMATION  2.689 
Infrastructure d'enseignement·  2~689  i  I4.692  2.Y'/8  .  ~ 
Projets sptlcifiqu.ea. de  .  !  t; 
·formation professionnelle et  r  '/P, 
envoi  d'instructeur&  !  - 2.830 
1  - 1 
~  ·  s,s\1  Bourses  i  - 4.556 . 
Divers  -
...  23  -
i 
li  .  . 
*·~.23  SANTE  - .l  i 
Infrastructure  -
.!  . 
5  j.613 
'  Divers  -
i  - .tlf 
1 
HY.œAULIQUE,  EDILITE,  HABITAT·  1.607  - ~·B'J8  -
Assainissements urbains  ·  I.607  - - Adduction  d'eau urbaine  5·838  - -
1 
DIVERS  'roUS  S!DTBJRS  m  '~  I.l:82 
) 
'm'l'AL  I8.02l·  1~·-'''  ~·o.11t 
. 
~ 
1 
1 
1 
' 
! 
' 
i 
' 
~ 
1 
1 ~ 
..,-.., 
\  :1  ._,.  ' 
BILAN  DES  DECISIONS  DE  FI•NANCEMENT 
AU  31.12.1974 
MAURICE  en 000 u.c. 
i'· 
SECTEURS  D'INTERVENTION  1er FED  2ème  FED 
TOURISME  - -
- Général  - -
PRODUCTION  RURALE  - -
~ Aménagements  hydro-
agricoles  - -
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION  ·- -
- Infrastructure d'ensei• 
1 
gnement  - -
DIVERS  -
.. 
f 
-
·- - ..  -
TOTAL 
.. 
3ème  FED 
~ 
25  . 
~ 
248 
1.323 
1.323 
...  52 
. 
1.651 
i 
.  ; BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
.  ' 
COMORES  en 000  u.c. 
SECTEURS  D'INTERVENTION  1er FED  ?ème  FED  3ème  FED 
INDUSTRIALISATION  348  4  - -
- Production et infrastructure . 
énergétique  348  - - ' 
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  2.267  2.317  2.143 
- Routes  et Ponts  .  1.401  2.317  2.143 
- Ports  e~ voies fluviales  866  - - . -
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION  198·.  ~  -
1 
- Infrastructure d'enseignement  198  5"1  -
SANTE  511  ••  241  -
- Infrastructure  511  241  -
HYDRAULIQUE,  EDILITE,  HABITAT  - ..  1.602 
- Adduction  d'eau urbaine  - ..  1.602 
.Q'· 
1 
DIVERS  68  - - -
TOTAL  3·392 
. '  2.6/!a  ,.745 BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
AU  31.12.1974 
AFARS  ET  ISSAS  en 000  u.c. 
SECTEURS  D'I~~ERVENTICN  1er FED  2ème  FED  3ème  FED 
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  ...!t2Z  - 410 
-Ports et voies·fluviales  457  - 410 
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION  26  - - Bourses  26 
HYDRAULIQUE,  EDILITE,  HABITAT  727  1.90*1  1.138 
- Adduction d'eau urbaine  6·19  -
- Assainissements urbains  727  1.225  1.138 
DIVERS  11  L  - -
TOTAL  1.195  ~.9;~  1.548 
-
•• .  ~~  .. -~  .  . . 
. <  • 
BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
GUADELOUPE  en  000 u.c. 
SECTEURS  D'INTERVENTION  1er FED  2ème  FED  :Sème  FED 
1 
PRODUCTION  RURALE  128  .  - ... 
- Général  - 128  -
!RANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  2.810  4.246  J. ~tb 
- Routes  et Ponts  275  3.871  -
- Ports et voies  fluviales  2,535  3?5  . J.U,. 
HYDRAULIQUE,  EDILITE,  HABITAT  1.606  - 1.620 
- Adduction  d'eau  ·1.606.  - ~1.620 
DIVERS  _§:1_  ~26  61o 
4.483  4.770  f.'t~6 
•  1 
r  • BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
AU  31.12.197'1 
GUYANE  en 000 u.c. 
SECTEURS  d'INTERVENTION  1er FED  2ème  FED 
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  1.862  2.?84 
- Routes  et Ponts  1.862 
- Ports et voies  fluviales  - 2.?84 
DIVERS  ..iL  .. 
TOTAL  ·1.905  2.?84 
3ème  FED 
2.584 
2.584 
-
-
2.584 
..  . 
/, 
.. 
f 
1 
' 
~ 
r 
! 
''  ..  ' 
; 
t 
t 
•  i BILAN  DES  DECISIONS  DE  FiNANCEMENT 
MARTINIQUE  en 000  u.o. 
) 
SECTEURS  D  1 INTERVENTION  1er FED  .  2ème  FED 
PRODUCTION  RURALE  - -
- Aménagements  hydra-agricoles  - -
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  4.204  2.431 
- Routes  et Ponts  1.904  2.431 
- Ports et voies  fluviales  2.300  -
HYDRAULIQUE,  EDILITE,  HABITAT  • 2.509.  1.269 
- Adduction  d'eau urbaine  2 •  .509  -
- Assainissements urbains  - 1.269 
DIVERS  ..12.  -
TOTAL  6.788  ,.700 
3ème  FED 
1 •  .246 
1  .  .-546 
.. 
2.700 
2.700. 
-
- . 
-
-
-
4.246 
...  • 
•  J 
JI BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
AU  31.12.1974 
NOUVELLE  CALEDONIE  en 000 u.c. 
SECTEURS  D'INTERVENTION  1er FED  2ème  FED  3ème  FED 
.. 
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  - 3.~n::  -
- Routes  et Pdnts  - 2.395  -
- Chemins  de  Fer  - 1.S91  -
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION  1.s6z  - . 126 
- Infrastructure d'enseignement  1.867  ,  -
- Bourses  156 
SANTE  285  - -
1 
- Infrastructure 
~  285  - -
DIVERS  12.  ~  .1iQ 
TOTAL  2.16?  t.lt,~  .1-}0 -----· -----· 
. BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
AtJ  31.12.-1974 
POLYNESIE  FRANCAISE  en  000 ù.c. 
' 
SECTEURS  D'INTERVENTION  1er FED  2ème  FED  3ème  FED 
fRODUCTION  RURALE 
1 
25 
Elevage  25 
TRANSPORTS  ET  'COMMUNICATIONS  ....1Q2.  - 2.881 
- Routes  et Ponts  105  - 2.881 
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION  j9V  . 
- .. 
- Infrastructure d'enseignement ·  - :fq'f 
~ 
SANTE  4.261  -
~ 
1 
- Infrastructure  4.261  - -
DIVERS  ....:?.....  ..2Z.  --2-
TOTAL  4.,7,  87,  2.886 
·' 
1. 
·' 
.. 
1 
i tl 
BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
AU  31.12.1974 
REUNION  en 000  u.c  • 
• 
SECTEURS  D'INTERVENTION  1er FED  2ème  FED  3ème  FED 
PRODUCTION  RURALE  4.497  4.z24  4.968 
- Aménagements  hydro-agricoles  4.497  4.724  4.968 
\  ...  TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  1.372  4.3?8  3.220 
- Routes  et Ponts  1.372  327  ,.220 
- Ports et voies fluviales  - 4.051  -
HYDRAULIQUE,  EDILITE,  HABITAT  2.96Z  - -
- Ad.duct ion d' eau urbaine  2.174  - -
1 
- AsRainissements urbains  793  - -
DIVERS  ..1Q  210  ~4 
TOTAL  ~.906  9.312  8  .. '-13t BILAN  DIS  DIC!S!ONS  Dl  FXMANCIMIN!  .· 
AtJ  31.12.1974 
·. 
ST.  PIERRE  ET  MIQUELON  en  000 u.c. 
SECTEûRS  D'INTERVENTION  1er FED  2ème  FED  3ème  FED 
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION  ...n...  Bourses  51 
ŒRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  2.997  - -
- Ports et voies  fluviales  2.997  - -
HiDRAULISUE 1  EDILITE 1  HABITAT  _J§_  1/fi'J  -
- Adduction d
1eau urbaine  36  tf~?  - ·- -----·----- -.......... __ 
DIVERS  ..i  .1.  ...li.. 
TOTAL  ,.042  ;J,_I  15 
.... BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
WALLIS  ET  FUTUNA  en 000 u.c. 
SECTEURs D  ' INTERVENTION  1er FED  2ème  FED  3ème  FED 
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  - 60?  681 
- Routes  et Ponts  - 60?  681 
DIVERS  - ...:!1  ..  1f. 
TOTAL  - . 624  lg6 BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
AU  31.12.1974 
1 
ANTILLES  NEERLANDAISES  en 000  u.c. 
. 
SECTEURS  D  'INTERVENTION  .  .1er  FED  2ème  FED  3ème  FED 
~ 
INDUSTRIALISATION 
\  10  - - -
- Industries agricoles et 
alimentaires 
.. 
10  - -
PRODUCTION  RURALE  ..  - ~ 
- Agriculture  - - .9 
TRANSPORTS  ET  COMMUNICATIONS  ?.899  1t.jJlr  ...A·~'h 
- Général  ..  100  -
- Routes  et Ponts  762  3.711  772 
- Ports et voies fluviales  3-712  ?.8D8  125 
- Aéroports  3.425  .A,-'f ()h  ' J-f61 
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION  .  4.062  -~fi,  ·L.~6Y  -
- Infrastructure d'enseignement  4.065  - ·1  tf6~ 
- Bourses  . - 5.1'  jq3 
SANTE  - ..l2.  -
- Général  - 11  -
- Infrastructure  4  - '  -
HYDRAULigUE 1  EDILITE 1  HABITAT  1.430  4.210  -
•  1.982  - Adduction d'eau urbaine  - -
- Assainissements urbains  1.4,0  2.228  '·  -
DIVERS  ..2!±.1 
..  d.·~  ~~  - ' 
TOTAL  . 13.394  . , ~.Ot>t  At.o3  -~ .... 
BILAN  DES  DECISIONS  DE  FINANCEMENT 
AU  31.12.197~ 
SURINAM 
SECTEURS  D'INTERVENTIONS 
PRODUCTION  RURALE 
- Plantations 
- Amenagements  hydro-agricoles 
- Pêche 
TRANSPORTS  ET  COMM~piCATIONS 
- Routes  et Ponts 
- Ports et voies fluviales 
ENSEIGNEMENT  ET  FORMATION 
- Général 
- Infrastructure d'enseignement 
- Bourses 
SANTE 
- Infrastructure 
HYDRAULIQUE,  EDILITE,  HABITAT 
Assainissements urbains 
DIVERS 
TOTAL 
1er FED 
2.859 
2.749 
110 
?.?69 
2.028 
5-741 
820 
820 
5.382 
5-389 
...lQl 
en 000  u.c. 
2ème  FED 
1.319 
3 
1.316 
4.532 
2.890 
1.645 
6.9~o· 
645 
645 
1YÏ: 
A\11 
371 
'~ .l·  '  l 
3ème  FED 
6.130 
5.739 
391 
1.094 
1.094 
:tzs: 
i 
1 
f 
1: 
'  1' 
~· 
'  .  j. BILAll  DES  PROJETS  DE  PRODUCTIOll  RtJBA.Iijj( 1 ) 
(nombre  4e· projeta) 
!  Cultures de 
rapport 
Projeta  Aménagements  Elevage 
Total  int'B%'18  b;ydro-e.griooles 
et conservation 
·- ....... ·  ···  r--------+----+------1-----~~de=.=S:.,..:.;SO:.::l:=s-..  ..... --t-----..., 
~ 
if 
Burundi 
cameroun 
R.CeAe 
Congo 
Ciete  d'Ivoire 
Dahomey 
Ga. bon 
.Haute-Volta 
Madagascar 
Mali 
Maurice 
Mauritanie 
Ji  iger 
Rwanda 
Sénégal 
Somalie 
Tchad 
Togo 
Za.fre 
Algérie 
1 
1 
l· 
1 
27 
17 
16 
6 
20  . 
18 
4 
31 
44 
37 
12 
21 
33 
39 
13 
17 
17 
14 
4 
.  -~ .,  Antilles néerland e 
Guadeloupe 
Martinique 
·-.:-; ~~  Nouvelle  Guinée 
·1  R&uri:t On  . .. . . 
,  Surinam 
Tous  pays 
TOTAL 
1 
1 
: ~ ... --
4 
4 
2 
402 
14 
11 
5. 
4 
14 
14 
2 
8 
18 
18 
3 
20 
20 
10 
11 
11 
11 
3 
- -
-- .. 
- ~, ..  -·.·. 
1 
1 
199 
8 
3 
1 
1 
2 
9 
2 
4 
1 
5 
12 
10 
1 
3 
2 
-
......  ..  ....  -. 
1 
4 
1 
- -
1 
7 
23 
3 
8 
6 
1 
4 
2 
-
1 
1 
4 
3 
69 
' 
1 
2' 
10 
2 
5 
2 
1 
7 
1 
12 
3 
'  7 
5 
3 
3 
3 
1' 
1 
- -
.-' 
-
69 
1)  Les projets ressortant de 1 •aide à  la production et des aides  ~eeptiOJmellea ont "'  · 
inclus àans  les catégories de  réalisations qu.'ila oonoernent. 
·. ANNEXE  B 3 
ANALYSE  DE  PROJETS  DE  PRODUCTION  RURALE 
a)  lee palmeraies  au  Dahomey  et en CSte0d'Ivoire 
b)  le thé  au  Burundi 
c)  la conservation des  récoltes et le traitement  des 
semences  en Haute-Volta 
' 
d)  la pêche  à  Mopti 
e)  le  développement  rural  de  Zinder 
f)  le barrage  de  Stondansie 
g)  le centre horticole et nutritionnel de  Ouando 
1 
1:· 
• 
1 
i' 
1. 
' 
~ 
'· 
1 
! 
t 
!  ' 
1'  .  ~ . 
•  1 
j. 
f  .. 
f ., 
ANM'IXI  1  J 
a)  Les  Ealmeraies au  Dahomey  et en  Côte  d'Ivoire 
a 1 )  LES  PROJETS  PALMIERS  AU  MONO  (DAHOMEY) 
En  1961,  la Commission  a  acoeptê de  participer l  la réalisation du 
"Plan Palmier" établi en 1947  au Dahomey  pour lutter contre le  . 
vieillissement de  la palmeraie naturelle existante et traiter les 
régimes avec un équipement  moderne.  Ce  premier engagement  concernait 
'l 
1 
la réalisation de  4.000 ha de  palmeraie;Jiélectionnée à  exploiter en 
coopérative "obligatoire" et la construction d'une usine pour le trai-
tement  des régimes.  Il devait ltre suivi en 1968  d'un deuxième  engagement 
-tee\."'\~  ve...  portant sur une  prolongation de  l'assistance!\  e'1i  divers travaux comtSlé-
mentaires  (centre de  multiplication des  semences  pour les cultures 
vivrières,  mesures  de  dr,y-farming contre la séCheresse,  etc  ••• ). 
Le  projet Mono  (1) était la premi•re exp'rience importante de plantation 
sélectionnée en Afrique de  l'Ouest. 
Les  engagements  de  la Commission  a~ient êté pris sur le vu d'études 
techniques établissant qu.e,  bien qu.e  la rigion choisie ait une  pluvio-
sité marginale  pour la culture du  palmier (isohyète de  950  à  1300  mm) 1 
ce  fait pouvait ltre compensé,  surtout dans les bas-fonds,  par la 
qualité du  sol  ("terres de  barre"  (2) ). Le  rendement  envisagé - 12  toDnes 
de  régime  par hectare - était 'celui observé sur des blocs de  plantations 
sélectionnées  (de taille beaucoup  plus réduite) situés dans d'autres 
régions et devait 8tre très supérieur..,. au rendement  de la palmeraie 
naturelle  (J t/ha en  année  normale).  Parmi  les facteurs ayant déterminé 
la décision de la Commission,  outre le bien-fondé  teOhni~e apparent 
du  pro jet, figuraient la possibilité d  1 exporter une  quanti  té appréciable 
d'huile de  palme  à  50.000 F-CFA  la tonne et surtout celle de.  donner du 
travail et un  revenu correct aux  exploitants de la zone  qui vivait 
jusqu'alors isolée du resie du P8J8  aveo un 8,1Btèm8  4 1 auto-sub~istance~ 
(1) Engagements  totaux du FED  :  5,5 mio  u.o. 
(2) terre argile-sableuse • 
...  / ... 
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MON0-2-
En fait, terminée en 1965,  la plantation subit ausait8t des années de 
grave s'cheresse  : 
1962  1163  mm~ de pluie  1968  2045  mm. 
1963  1287  mm.  n  1969  934  mm. 
1964  1009  mm.  n  1970  1058  mm. 
1965  923  mm.  "  1971  706  mm. 
1966  728  mm.  n  1972  95Qmm. 
1967  1089  mm.  Il  1973  870  mm. 
En  outre, les trois années  consécutives de tràs basse pluviosité 1971-1972-1973 
ont  connu  un  harmattan très desséchant. 
A ce  point de  gravité,  le déficit hydrique n'a pu 8tre compensé  par la 
qualité du  sol.  ~  ~~~ 
G:~~  part,  pour trouver dans  une  zone  densém~nt peuplée 4.000 ha.  peu 
occupés et sans gros  villages~ déplacer,  on avait dft:s1éloigner des 
bas-fonds,  zones  les plus humides;  d'autre part, il s'est avéré  qu'un 
facteur très important avait été négligé à  l'origine, celui des exigences 
de  la palmeraie sélectionnée par rapport à  la palmeraie  naturelle~ Ainsi, 
en 197 3, be an coup  d'arbres sont morts et la production des autres a  été 
très inférieure à  oe  que  l'on attendait  :  en mo18nne,  on a  obtenu moins 
de  3  tonnes de  régime~ à  l'hectare (la palmeraie naturelle en ayant cette 
année-là obtenu moins  encore). 
Malgré  l'augmentation du  prix de  vente de l'huile ·produite (il a  presque 
doublé  par rapport aux  estimations de 1961),  une reconversion du projet 
s'avérera probablement  nécessaire pour répondre aux  besoins des coopérateurs 
qui n'ont ni revenu décent, ni cultures vivrières sq.f'fisa.ntes depuis  1911~ 
Restera alors le  prohl~me de  l'alimentation en  regimes  de  l'~ilerie. 
Cet  exemple  perme~ de mesurer les conséquences sur un projet:  de 
conditions climatiques1  marginale~. _ 
...  / ... 
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'Ill MON0-3-
En ce  qui concerne  l'aspect de  d'velbppement,  l'isolement de  la zone 
a  certes 't'  rom~~fuais sa contribution aux  finances publiques et à. 
l''quilibre de  la balance commerciale  est inférieure aux  prévisions 
(en 1971-72,  année  œdioore, le Mono  a  produit  1~900 t. d'huile, 'soit 
le quart de  la production dahoméenne).  Par contre, le marché  local 
des  produi  ta vivriers {donc  11 incitation à  produire,  1 'emploi da.ns 
ce  secteur et l'entr'e de  ce  mime  secteur dans  l'économie monétaire) 
s'est accru dans des proportions notables. 
Enfin,  sur le plan humain,  si la période 1965-1970 a  été très favorable· 
aux  coopérateurs  {niveau d'emploi t§levé  sur la plantation, bon  revenu, 
d'où augmentation du  niveau de  vie attestée par la modernisation de 
l'habitat et de  l'équipement familial et individuel), depuis lors la 
baisse des recettes les a  obligés à  chercher un. emploi extérieur ou  à 
louer - à  bon  prix et en dehors du  périmètre -une terre pour y  cultiver · 
les produits vivriers nécessaires à  lèur subsistance. 
Cette évolution a  suscité localement la doute  sur les projets réalisés 
autori  tairement at la méfiance  envers tou'be  innovation proposée par 
l'extérieur. 
Au-delà des  conclusions techniques,  l'analyse du projet MOno  met  ainsi 
en relief  un  princi-pel imnortant  ~ 'DOur  la. réussi  te - ou 1 1 éO:b.e~  ~  .  i__ 
des projets  1ntroQu1san~ une  innovation  : 
il f8ut  en  tout  état  de  c~u.se prévoir une  .solution 
- soit  parall~le, soit alternative à  la culture proposée - pour les 
problèmes vivriers. 
Ces  di:f:ft§rentes  conclusions devaient ltre prises en considération pour 
les projets analogues  financés ultérieurement1par exemple  pour, le 
pro jet de  palmerai&. d'  Agonvy,  au Dahomey  également,  comme  devaient 
1 18tre aussi les conclusions tirées d'un autre projet de  palmeraie, 
celui de  la C8te  d  1 Ivoire  (voir ci-a.pràs). 
(1) Cette  rupture  de  l'isolement pré-existant  a  été  renforcée par  ~e 
bitumage  de  la route Comé-Dogbo,  également  sur  financement  FED 
1. 
;_ 
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a2)  LE  PALMIER  EN  COTE  D'IVOIRE 
ANNEXE  B  3 
a) 
"A  deux  heures de  voiture à  l'est d'Abidjan,  juste avant la frontière 
du Ghana,  l'envahissante  jungle ivoirienne s'ordonne tout-à-coup.  A 
des kilomètres  à  la ronde  s'étendent rangées après rangées de buissons 
de  palmes verts et touffus,  quadrillés tous les 250  mètre~par une 
route rectiligne en terre rouge.  Au  centre, une usine qni  trava.i~le  ). 
24  heures sur 24,  tandis  qu'à. o8té,  dans le village moderne  et spacieux, 
des femmes  attendent la vi  si  te médicale ou vont  chercher les enfants à 
l'école. C'est thania,  la palmeraie la plus étendue du monde •••••• 
Dix  ans avant,  les habitants de  la for8t  o8tière étaient dispersés 
dans  des hameaux  éloignés,  isolés les uns des autres pendant la @3ison 
des pluies qui dure la plus grande  partie de  l'année.  Il n'y avait pas 
d'école,  pas de  magasin ni de  centre médical.  Pas de vraie route et 
pa.s  d'adduotion d'eau ni d'électricité" (1). 
C~tte description d'un journaliste britannique traduit bien l'aspect 
extéri~ur des  transformations radicales qu'un projet tel qne  celui de 
pa.lmeraies  en  C~te d'Ivoire peut apporter à.  une  région. 
On  a  vu  ci-dessus  (of. projet riziculture en C8te  d'Ivoire) les motifs 
qui ont  guid'é  le gouvernement  ivoirien pour l'orientation de  sa politi-
que  agricole.  Celui relatif à  la nécessaire diversification de  l'économie 
a  été déterminant dans  le choix du palmier à huile  comme  s~culation 
à  implanter dans  la zone  appropriée,  c'est-à-dire le sud. 
Ce  choix se basait sur l'existfince d'une palmeraie naturelle,  sur des 
recherches techniques longues  (pr~s de  20  ans) et approfondies effectuées 
en matière de  palmeraie sélectionnée par un  Institut spécialisé, l'IRHO  ~ 
et sur une  étude du  marché.  Un  premier projet de  palmeraie sélectionnée 
en vraie grandeur avait d'ailleurs  ~té réalisé par le FED  de  1963  à  1965 
sur  4~700 ha répartis à  peu  près également  entre plantations villageoises 
...  ; ... 
Institut de  Recherche  sur les Huiles et Oléagineux tropicaux 
~~~l"'~d :t:--o..le..  :  '·  ~Cl.l\.\Ccs..bl~  SuQ..~e s.s  of  ta-lm  o( \ 
-sc\..-,e.\Y'Ie..''  /  \rn  1h~  t="v;; ntt'\CU.'oJ  \  ...  ·me~ ,  '2.. ''  _  'it  4- ... 
• 
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et plantations industrielles. En  1965,  ce  premier projet paraissait 
s'exéaa.ter de  façon  no~le quoiqu'on ne  pÛt  encore en  juger les 
résultats puisque le palmier n'entre en production qu'après plusieurs 
années.  Cependant,  en fonction des-perspectives de  consommation locale 
et de  1 'évolution du  ma.rohé  mondial,  la Commission  accepta d  1 engager  .-
près de  32  millions u~o. (1) dans la réalisation d'un très important 
4C 
projet de  32.000 ha de  plantations répa.rt_ies  en '8. blocs industriels, 
dont le bloc d 'Ehania visité pa.r  le journaliste dont on rapporte ci-dessus 
la première ré,!faction.  Ce  projet du  FED  (qui était une  partie d'un plan 
palmier cohérent et très bien étudié établi en 1963  et revu à  plusieurs 
reprises,  en particulier en 1973)  est capital à  plusieurs titres. 
D'une  part,  à  lui seul  --)il correspond à  4~  des financements 
totaux consacrés au  ttPla.n  palmier", et à  une  production consommable  et 
exportable d'un volume  considérable; d 1 autre part, les blocs industriels 
servent d'appui à  des plantations villageoises dont l'importance croissante 
a  surpris les promoteurs du projet eux-mOmes;  enfin,  l'intervention du FED 
a  agi  comme  une  "locomotive",  ayant entra.!né  après elle l'engagement d'autres 
~ 
sources de  financement,  d'abord très réticentes devant  ce  genre de  projets, 
de  telle sorte que  l'élaftioulture,  pratiquement inexistante avant que  le FED 
'  n'intervtnt, pèse maintenant - et pèsera de  plus en plus dans les années  à 
venir -un poids considérable dans  l'ensemble de la production nationale 
ivoirienne. 
'  Le  projet, réalisé sous  l'autorité de la Société  d'~at SODEPALM  {Société de 
développement  du Palmier à.  huile) et maintenant aohew en ce qui concerne la 
part du  FED,  a  été assez souvent décrit  :  défrichement spectaculaire d'hectares · 
de  forOt,  pépini~res et plantations, huileries, routes et pistes d'atterris-
sage, villages :modernles  pour la main-d'  oeuvre  avec tous les services sociaux, 
assistance technique,  etc  •••  (2). 
.  ..  ; ... 
(1)  dont  environ 9/10 à titre de  subvention et 1/10 sous  forme  de  pr8t 
d. 'une  d~~e 'de  17  an.s,  dont  ~  .~a ~  d.iff.Srcl,  avec un :Lnt,r8t de  ~  1  tM.r  lt  ti  -v  cU. k. 6'  ~  t\G.  Q.  lo..  ~  \tfi\S..:  •' co.~~ pt'\i Ut..v,  ~(" TOA.D\J..fvl dJf!i:  • 
(2)  oti.Le plan palmier à  huile et la S  DEPALM  en C8te  d'Ivoire,  wi.&'~"' 
Courrier de  l'Association no  3,  juillet 1970( 
.H. Smida  :  le palmier à  huile  {08te d'Ivoire}, .,..... \n 
Courrier de  l'Association~ 16,  nov.-dêo. 1972. 
.  ~ A. 
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Plus que  sur le détail des  investissements,  on insistera donc  sur leurs 
résultats chiffrés. Auparavant,  il faut  cependant  souligner que  le projet 
s'est réalisé à  peu près selon le calendrier prévu et sans dépassement 
important,  malgré  ses dimensions et sa oomplexi  té, et malgré  les  ~névi  tables 
; 
"incidents techniques''  :  maladies du  palmier,  invasion d'éléphants qui 
dét~isirent près de ·;oo  ha de  jeunes plants, sécheresse de 1971  et 1972, 
etc.~~ 
Il est difficile, et peut-3tre peu utile, d'isoler strictement dans  les 
réalisations  actuelle~du secteur palmier ce qui résulte du  FED  et ce qui 
est attribuable aux autres sources de  .financement  (of'.  encart p.  ' ,  ) • 
On  a  donc  choisi de citer les chiffres les plus significatifs dana  les 
différents domaines,extraits d'un rapport de  la SODEPALM  (1),  en  prenant 
en considération l'ensemble des projets palmiers exécutés sous l'autorité 
de  cette société. 
Depuis  1963,  date de  la création de  la SODEPALM  et de  la mise  en exécution  . 
sur le terrain du  Plan Palmier,·l'évolution des plantations et des huileries 
a  été la suivante  : 
1960  1963  1966  1969  1972  1973 
- Plantations villa-
geoises  (ha cumulés)  122  1251  3651  15~323  21.893  24~272 
- Récolte  (TR)  (2) 
plantations villa-
geoises  2  2  2687  14.435  74.530  85.767 
- Revenu  brut  ~o..r 
planteur  1  .of- . 
moyenne  (CFA)  3~·558  58~679  107.475  120.270 
- Nombre  de  planteurs  72  446  1.573  3~712  5.076  5~621 
(cumulé) 
...  ; ... 
.. 
(1)  Sodepa.lm  - Palmivoire - Pa.lmindustrie  :  1963-1973,  SODEPAJ  .. M 
10 ans - Rapport  annuel 1973  (Abidjan,  s~d~)~ 
(2)  tonnes de  régime. ~ 
J 
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1960  1963  1966  1969  1972  1973 
B.  -
- Plantations industr:i-
elles (ha cumulés) 
.. 
3~072  15.467  34~901  41.398  41~398 
- Réool te  (  TR)  planta-
tions industrielles  40~000  200.000  288.000 
c. 
- Nombre  d'huileries 
9~11)  (cumulé)  2  7 
- Régimes  traités par 
400~155  les huileries  {TR)  45~348  331.574 
- Production d'huile 
(t.)  8~695  '67.701  85~190(1) 
- Production de  palmis-
tes  {t~)  2~019  13.429  17~439(2) 
D. 
#  - Exportation huile + 
palmistes  {t~)  40.000(3) . 
A ce tableau il faut ajouter la,oonstruction de deux  stations ~e stockage(~) 
à  Abidjan et San Pedro  et la réalisation de  3~000 km  de  routes et pistes~ 
Enfin, tant en  raison de  la croissance progressive de  la production sur les 
hectares déjà plantés mais  qui n'ont pas  encore atteint leur r,ythme  de 
croisière, que  des nouvelles plantations envisagées  (35.000 hectares,et 
plusieurs huileries), le Plan Palmier se propose maintenant  comme  objectif 
. 
i  1980 la production de  250~000 t.  ·d'huile et 50.000  t~ de  palmistes. 
' 
...  /.~. 
{1)  dont  plus de  la moitié est commeroialiaée·sur le marché  national • 
. (2) enti•rement'export•••· 
(3)  La.  COte  d'Ivoire se place ainsi au 4ème  rang mondial  des pa.ys  exportateurs 
d'huile de  palme  et de  palmistes, après la Malaisie,  l'Indonésie et le 
ZaS:re.  Ces  exportations représentent environ 2'/o  des exportations totales 
(en valeur) dàs 1973,  sans parler de  l'économie d4S  importations que  :repré-
.aente  la production commercialisée sur le marché  national, par rapport à  oe 
qu'aurait été la. situation sans le Plan Palmier.  Il est probable que  ce 
pourcentage va crottre ·au f\tr et à  mesure  de l'entrie en production des 
palmeraies. 
t~  4  ~u,;._\'-t"le~~ltA  .2.  ~fQ.~S  ~&'rot."~~ crnr  ~~,  (\rr\eyn~~  fla.~  V"l 
\'>,..Q"  ~e  \  O..e..  S  rn  t' o  v c:.  -• 
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Encart 
Financement  du  Plan Palmier (1962-1974) 
- BSIE  (1) 
- FED 
- CCCE  (2) 
- BIRD-CCCE-BSIE 
- BIIID-CCCE-BNDA  (3) 
- Divers  Ivoi.riens 
- PSD  {4) 
- En  négociation 
TOTAL  GENERAL 
Plantations 
industrielles 
956 
34.200 
4.000 
292 
1.950 
41.398 
72.442  iira=a--=· 
(en hectares) 
Plantations 
villageoises 
2.833 
2.500 
3.000 
12.000 
4.500 
1.211 
5.000 
31.044 
(1) Budget  spécial d'investissement et d'équipement de la 08te d'Ivoire. 
(2)  Caisse centrale de  Coopération économique  (France). 
(3) Banque  nationale pour le développement  agricole. 
(4)  Plantation de  la Savane  de  Da.bou  (reprise pa.r  SODEPALM) • 
/. 
·• 
.. 
•• 
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Ces  chiffres consid,rables ne  doivent pas faire oublier 1•autrè dimension 
du  projet, la dimension  humaine~ 
En  effet, c'est aussi sur le plan humain  que  la région s'est développée~ 
Assez  faiblement peuplée à  l'origine, elle a vu- grlce à  la réalisation 
du  plan palmier- affluer une  main-d'oeuvre  en quftte d'un emploi  salarié, 
en  mftme  temps  que  sur les plantations villageoises se développait  l'emploi~ 
familial~ Dès  1 'origine, le ni  veau de vie à procurer à  cette main-d'  oeuvre 
a  fait l'objet des  préoccupations des  autorit~s compétentes,  et c'est 
dans  cette optique qu'a été créé le Fonds  social, alimenté par une 
partie des bénéfices du  projet  (voir ci-après) et chargé de  la création 
de villages modernes  et de  l'organisation de  services sociaux.  Après  une 
phase de  transition (1966-68)  oorrespbndant  à  la réalisation de  la plupart 
des grands  travaux,  la construction des villages définitifs et autres in-
frastructures sociales a  commencé  en· 1969.  Actuellement,  environ 3.300 
logements  (1) en dur, dotés d'eau et d~électricité, répartis en  22  vj.lla,ses 
(sur un programme  initial de  3~500 logements répartis en 30  villages) 
ont  d~jà été édifiés. La  plupart des classes  (55  sur 86)  et la totalité 
des  centres médicaux  prévus  (10)  ont été également  déjà. réalisée; et il 
s'y est ajouté 5 infirmeries non  prévues· à  l'origine~ Enfin,  les réalisa-
tions en matière d'édifices cultufels et de  commerces  ont déjà dépassé 
les prévisions.  Tout  le programme  doit 8tre acheVES  en 1976. 
Grloe  à  ces diverses réalisations, le niveau de vie des _6.000  ouvriers 
agricoles de  la SODEPALM  et de  leurs familles est assez haut  •  .-, ta.  scola,. 
risation est pratiquement totale, les logements - sommairement  meublés -
. sont mis  gra.tui  terne nt à  la di.spos"i tion des salariés et les frais d'eau 
et d'électricité sont  pa~s par la SODEPALM.  Les  soins  ~dioaux ~ont 
êsalement gratuits. 
~ ..  ; ... 
(1) En  raison de  la forte proportion (2/3) d'ouvriers célibataires ou 
n'ayant pas leur famille sur les plantations, la majorité dea 
logoments  sont prévus pour 3 de  oes manoeuvres  habitant ensemble , 
..  ' 
.1·' 
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En  fonction de  ces avantages,  on  constate une  stabilisation progressive 
de la main-d'oeuvre  (1) sur les plantations, 'traduite par une diminution 
du  pourcentage des manoeuvres  célibataires ou sans leur famille. 
Parallèlement, la qualification moyenne  des ouvriers augmente,  de  m3me 
que  leur rémunération. 
Un  dernier aspect du  projet qu'il faut mentionner est l'existence d'un 
Fonds  d'Extension et de  Renouvellement  (F~E~R~) alimenté par le rembourse-
ment  progressif des  subventions dont  a  bénéficié le Plan Palmier, au fur 
et à  mesure  que  les palmeraies réalisées deviennent rentables1et d'un 
Fonds  de  Développement  agricole  (F.D.A.)  également  alimenté  ~ce  aux 
recettes du  Plan Palmier  •.  Le  F.E.R.  assure l'équilibre financier des 
plantations villageoises, alimenté le Fbnds  social et est chargé de 
l'extension et du  renouvellement des plantations industrielles. 
La  F.D.A.  est destiné  à  réaliser d'autres opérations permettant de 
diversifier l'économie  ivoirienne. 
Actuellement,  certaines réformes  s~nt envisagées, dans le  doma~ne 
de  la gestion  dee  plantations industrielles et  des usines,allant 
dans  le sens  d'une  reprise  en  main  totale  de  l'opérAtion par l'Etat 
ivoirien. Il est  probable  que,  dans  ce  cadre,  la Caisse  ivoirienne 
de  Stabilisation et  de  soutien des prix des  productions agricoles 
jouera  un  plus  grand  rôle  que  par le passé,  surtout  en  ce  qui  concerne 
la  cnmm~rcialisation. 
(1)  Pour la catégorie  des  m&noeuvres  non·  spécialisés,  la main 
d'oeuvre  est  presque.totalement voltatque  et -au ·moine  au  d~but 
du  projet  - se  renouvelait très fréquemment. 
f 
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ANNEXE  B  3  . 
b)  ~·PROJETS THE  AU  BURUNDI  (1) 
L'acceptation par le Fm>,  depais 1963, de financer quelque 15  projets 
;;  . 
~  ï·  différents relatifs à la tht§ioulture au Buru.ndi  :  études, recherches, 
\ 
blocs industriels, plantations villageoises, usines à  thtS,  centrales 
électriques, assistance technique,  eto.~~ a  répondu à  deux  o~jeotifs~ 
L'un,  tSoonomique,  .consistait à  diversifier l'économie burundaise 
qui s 1 apparentait presque  A une  mono cul  ture,  cez~~ du caft§,  qui repré-
sentait encore  82%  des exportations en 1968-1970 - le coton,  2ème  produit 
exportable,  en représentant 'J{o.  L'autre objectif, social, concernait 
l'amélioration de la situation d'une population en excédent par rapport; 
aux terres disponibles et à  très bas revenu monétaire. 
Une  étude générale de développement  financée par le .FED  en 1960 pour 
examiner les moyens  à  utiliser pour atteindre ces objectifs concluait 
à  la possibilité de  résoudre partiellement le problème par l'imPlantation 
de la théioul  ture  (pratiquement la seule ou1  ture susceptible de rapporter 
à  1 'exportation des recettes comparables à  celles du  café, et expérimentt§e 
~ 
depuis 1934  par des chercheurs belges à  la station de Kisozi et en 1959, 
par l'INEAC,  gr!oe  à  l'installation de parcelles de  comportement dans 
les environs de cette station) A condition d'effectuer au préalable 
une étude très précise des  zones d'implantation et des  conditions de 
production et de  commercialisation snr le marché  mondial.  Cette 
seconde phase fUt  effectuée en 1963  par l'ISABU (Institut des  Soien~es 
Agronomique$  du Burundi)  qui confirma. l'aptitude du pqs à  la théicul  ture 
et dt§limit~un certain nombre  de  zones aptes à  cette production en fonc-
tion de  orit~res techniques et économiques dont les plus  importants 
t§taient,  outre la vocation à  la thé!culture de la région choisie, 
la présence d'une population  tr~s dense  (p~us de  200  ha.b./lan2) et sous-
employée et le manque  de terres utilisables sans travaux pour 41 autres 
spéculations que  les cultures vivri~rea et l'élevage. L'étude reoomrnaMa'Jt, 
...  ; ... 
(  ) 
i~  1  of. le thé, ~  Courrier de l'Association,  no  16,  nov.-déc.  1972 1 
PP•  26  à  31. 
(2)  Certaines années,  cette part du  café atteignait 95  ~ 
f,'. 
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:dans un premier stade, la réalisation de blocs industriels de façon à 
:familiariser progressivement la popa.lation avec la théioulture, et 
!.dans  un second  stade seulement,  1'  introduction en exploitation  . 
·1 
; 
familiale. 
;C'est ce  programme  qui a  été suivi pour les projets engagés  successivement 
i 
:dans  les zones  de  Teza,  Rwegura,  Tora,  Muramvya  et - tout récemment  -
·celles d 'Ijenda et Banga.,  pour un montant  total (âu 31.12.1974)  de plus 
de  23  millions u.c., soit 43%  de  l'aide fournie au Burundi par le FED 
de 1959  à  1974.  Les  superficies plantées  (1)  avoisineront 4.13o  ha (2)  -
dont la moitié était réalisée au 31.12.1974 - et 3 usines d'une  capacité 
totale de  3.300 t/an transformeront lee feuilles.  La  pleine production 
j 
1 
:  t 
' 
sera atteinte,  pour les 3 premiers blocs industriels plantés  (Teza,  ·• 
Rwegu.ra..,  et Tora.)  seulement en 1978,  1979 et 1981 respectivement ma.ie 
en 1974  on avait déjà obtenu 939  t. de  thé  seo  •. Les  premières plantations 
MV~,P,.f~YA  tt-~~M 
villageoises ont été réalisées en 1969  à  Tez~\et commencent  à entrer  . 
également en  production~ La gestion des divers  périm~tres est assurée 
provisoirement par l'organisme  d'ex~oution des réalisations et contrBlée 
par 1 'Office du Thé  du  Burundi,  qui dispose d'une assistance technique  (3) 
mise  à  sa.  d. isposi  tion par le  FED~ 
Les  Etats membres  ayant  désiré,  lors de  l'engagement d'un nouveau projet 
thé en 1971,  avoir des précisions sur la rentabilité de  ce  genre de projet, 
un groupe d'experts a  effectué une  étude  (finanofée par le FED)  de  oe 
problème  en fonction de  l'évolution du  marChé  mondial du thé et des 
résultats obtenus sur les premiers périmètres réalisés. Les  principales 
conclusions de  cette étude sont  que  le Burundi est apte à  produire du thé 
d'une quatiité comparable à  celui du Kenya- pour lequel les perspectives 
d'exportation et de  prix sont relativement bonnes - et que  les projets 
réalisés sont financièrement viables dans la mesure  où leur gestion obéit 
et obéira aux  contra~es - sévères - d'une politique de  qualité et où le 
.~.;  ... 
(1)  1780  ha de blocs industriels et 2.350  ha de plantations villageoises. 
On  considère qu'en régime  de  oroisi~re, un bloc de  500  ha emploie de 
1.000 à  1.200 personnes. 
(2)  Le  plan du Burundi prévoit  pou~ 1985  un objectif total de  10~000 ha 
prod.uisa.nt  10.000 t. de  thé seo. 
(3)  r.J 'engagement de  "teama.kers" asiatiques, d •une  compétence  riputée 
1 est 
envisagé  .. 
1. 
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marchê  mondial ne  subira pas de  dépression_  catastrophique~ de  longue 
durée~ 
A cet éga.rd,  il faut noter que .les thés du  Burundi ont été introduits 
aux  enchères de Londres  en  mai  1974 et que  leurs cotations moyennes, 
en d~oembl'è 19741  s'établissaient  fa.vorable'i:f"~~rt~h~ d'auti-es 
pays africains  (ct~ encart P•  4)~ 
QLta.nt  à  la qualité, elle était cotisiderée en 1974  comme  "good medium"  (l) 
soit analogue  à  celle des thés du  Kenya,  très appréciés sur le marché 
mondial. 
Malheureusement,  un problème  de  source d'énergie pour 1 'usinage va 
se poser à  brève échéance,  en raison de la hausse des cours du fUel 
nécessaire- Le  Burundi  cherche actuellement  à  ·surmonter cette difficulté 
pa.r  appel  aux ressources locales  :  boisement, utilisation de :;ières, 
etc~~~ 
lans  1 'ensemble,  les proje·ts thé paraissent donc  de  na. ture à  résoudre en 
.  . 
pa.r~ie les problèmri!s  oru.oiou.:x:  du Burundi.  Les  réalisations du FED  en la 
matière  correspondent d'ailleurs à  la. politique définie par d'autres 
organismes d'aide,  tels la Banque  Mondiale,  qui en matière de  théiculture 
(sur 8 projets financés par elle en oe domaine,  6  sont situés en Afrique 
de l'Est) paratt s'orientor désormais vers une division du travail réser-
vant,  en fonction do  la relative étroitesse du ·marché,  les p~jets thé 
·aux pays qui ne  diposent pratiquement pas d'autre possibilité comme 
culture d'exporta·i;ion.  L'aide bilatérale belge paratt d'ailleurs s'appuyer 
sur 1 'exemple et les enseignements à  tirer des projets FED  :  elle a.  en 
effet  financé  (à partir de  1970)  500  ha de plantations villageoises 
à  Kisozi. 
Sur le plan individue1
1on peut faire remarquer que  la théiculture apporte 
à  dea  régions densément  peuplées  (par exemple  1  143  h&b./km2  à  Ijenda, 
236  ~Banga) un complément  d'emploi très appréciable  a la famille moyenne 
(5 à.  6  personnes)  peut fournir pràs de  700  journées de  travail par an, 
(1)  Les  cotations de  IA:>ndres  s'e:f:feotuent selon 3 catégories  1 
"quali  ty",  "medium",  ''plain" , 
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Prix de  vente des  th~s africains en 1974  aux 
enChères  de  Londres 
Origine  Nombre  de  cotations  Prix par kg 
(en u.o.) 
Burundi  (1)  17  1,034  (2) 
Kenya.  45  1,160 
Malawi  44  1,002 
Ouganda.  43  1,090 
Rwa.nrl~  39  1,046 
Tanzanie  45  1,090 
Moyenne  des  thés 
est-a.frica.lna 
(Kenya.,  Ouganda., 
TanzAnie,  Malawi)  177  1,086 
{1)  Le  détà.il des cotations par périlnàtres est le suivant  : 
Teza.  10  0,975 
Rwegura.  12  1,079 
i 
( 2)  Le  cours prix en compte  par les services du  FED  pour les calculs 
de  rentabilité était de  1 u.o.  en  1972~ 
~~·' 
) . 
' 
'i 
.  ;· 
~  ..  ' 
•  .• alors que  l'exploitation moyenne  traditionnelle (vivres, café, un peu 
d'élevage sur o,  75  ha au total, dana  la région de Muramvya  par exemple) 
" 
n'en requiert qu'environ 250  - une parcelle de  10 à  15  ares de thé 
représentant environ 130  j<?Urnées  de  travail~ En ce qui concerne 
la culture villageoise, il faut noter d'ailleurs que  les familles 
de théioulteurs doivent continuer à  produire tous les vivres dont 
elles ont besoin pour leur auto-consommation,  la théioulture repré-
sentant ainsi un  surplus net.  Le  revenu monétaire antérieur au projet 
devrait dono,  en période de oroisiàre, ltre multipli4 grloe à  celui-ci 
dans des proportions variables selon les périœtres, et par exemple 
de  l'ordre de  400%  à  Ijenda et 2~  l  Bans&~ 
' 
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~· ANNEXE  B  ' 
C'  TRAITEM1"'NT  DES  SEMENCES  ET  CONSERVATION  DES  RECOLTES  EN  HAUTE-VOLTA 
L'économie voltaïque est caractérisée par la prédominance  du secteur 
agricole, et à  l'intérieur de celui-ci par l'importance des cultures 
vivrières  (90%  du  terroir cultivé ·sont consacrés à  ces cultures dont. 
92%  au  sorgho et au mil).  C'est pourquoi  le gouvernement  a  dès 1960 décidé 
d'orienter sa politique vers la modernisation de l'agriculture tradition-
nelle,  en recherchant les différentes actions susceptibles d'en améliorer 
la productivité.  Dans  ce  cadre,  un problème  particulier se posait  :  celui 
des dégats très importants  causés aux  semences  par divers insectes et 
parasites végétaux  (fournie,  termites,  champignons,  moisissures,  ètc  ••• ), 
ce  qu.i  obligeait le paysan  (qui n'arrivait pa.s  par les moyens  traditionnels 
à  se prémunir contre les attaques)  à  multiplier les semis,  donc  à  dépenser 
inutilement des  semences  et du  travail.  On  a  calculé que  les pertes 
atteignaient 12  à  24%  pour le sorgho,  12  à  51%  pour le mil,  12  à  30% 
pour le mais  et 30  à  40%  pour l'arachide.  Pour lutter contre ces fléaux, 
le gouvernement  ava.i.t  créé  en  1961  un service de  protection des végétaux, 
m::tts  ~::ms pouvoir  lA  doter dea  moyens  suffisants pour une  action de  masse 
à  l'échelle rlu  pays.  C'es·~ pourquoi il demanda  l'intervention du  FED  (1). 
Celle-ci se réalisa de  1968  à  1972  sous  forme  d'une  oampagne  nationale de 
vul~isation des  produits permettant,  non  seulement de traiter les semences, 
m~is encore de  protéger les récoltes stockées dans  les greniers qui,elles 
d~s Y!Q;_§iasures 
aussi1étaient attaquées par des prédateurs animaux  ou~~~  les pertes 
sur ces récoltes étant estimées  à  15  à  3D%  des quantités stockées. 
La  technique proposée aux  p~vsans  était assez simple  :  il s'agissait d1uti-
·: 
liser deux  produits chimiques bien connus,  l'un pour traiter les  sE~mences 
(thioral) et l'autre pour conserver les récoles  (gammagrain,HCH),  de. 
manipulation aisée et de dosage.facile.  Les  paysans· devaient acheter eux-
memes  les produits  (relativement peu  conteux), le FED  assurant les divers 
moyene  de  propaeande et vulgarisation (émissions radio,  fiiD à  projeter par 
dea équipes mobiles,  aftiehea et tracts) et l'assistance technique n•oeaaaire  • 
.  .  .  / ... 
(1) Engagement  de  1  mio  u.o.  Voir  à  1' encart  p.  6  lee  différenteE$  étapes 
du  proj  ~t 
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, 
6utre les  ~quipes mobiles,  qui devaient en 3 ans toucher la moitié des 
exploitations volta!ques suivant un parcours et un calendrier rigoureu-
sement  établis, la campagne  devait utiliser les structures exisJ;antes  a 
administration (encadreurs,  instituteurs),- ORD  (1),  coopératives, 
associations religieuses,  anciens combattants, etc  ••• 
,., 
Le projet se déroula comme  prévu.  Afin de  pouvoir éventuellement corriger 
son orientation, une  enqu8te fut lancée en 1971  pour déterminer les 
résultats déjà atteints et tester l'utilité des divers moyens  utilisés 
pour la campagne,  ceci en partie pour aider le FED  à  répondre aux demandes 
de  campagne  analogue  formulées  par deux  autres pays,  le Ma.li  et le Niger. 
Les  conc~usions de  cette étude,  mises assez récemment  à  jour, ont été les 
suivantes. D'une  part,  les résultats ont différé selon les produits. 
Le  thioral utilisé pour la production des semences  a  beaucoup  mi&ŒX 
pénétré dans  les habitudes de  cultur~ que  le gammagrain,  et l'on 
considère que  pour le thioral 80%  du  volume  théorique des besoins_ totaux 
étaient satisfaits dès 1972,  avec encore une  forte augmentation en 1973• 
Concrètement,  on a  en effet observ' les aChats  suivants faits par les 
p~ans (nombre  de  saohets)  : 
thioral  ga.mma.g.rain  HCH 
1967  209.000  1!'  K 
1968  411.000  110.000  \  70.000 
1969  754.000  116.000  76.000 
1970  949.000  193.000  151.000 
1971  1.164.000  221!000  257.000 
1972  1.310.000  (2)  ~  356.000 
...  ; ... 
(1) Offices de développement  régional· 
(2) A comparer  à  1 'objectif :tina.l  '  1,  5 mio •. 
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Sur un total de  430.000 exploitants agricoles en Haute-Volta,  presque 
tous les paysans ont été touchés par l'un ou l'autre des moyens  de vul-
garisati~n utilisés; les 3/4 connaissent maintenant le thioral et la 
moitié l'utilise,  m~me si 1/3 seulement des sachets sont employés  avec 
le dosage  convenable.  En  ce  qui  concerne  le gammagrain  ou  l'HCH,  ia 
moitié des exploitants les conna!t et 1/3 les utilise. A titre d'exemple, 
on donne  ci-dessous le résultat moyen  (selon les sondages effectués pour 
la campagne  1969)de 3  exploitants agricoles disposant d'une superficie 
moyenne  comparable,  l'un utilisant correctement le thioral, l'autre 
l'utilisant mais  avec un dosage erroné,  et le troisième ne l'utilisant pas. 
Mil  -
- quantité  semée 
(total) 
.  .,..,  récolte 
Sorgho 
- quantité totale 
semée 
- récolte 
Mais  -
- quantité totale 
semée 
- récolte 
Arachide 
- quantité totale 
semée 
- récolte 
Bon 
utilisateur 
14 
935 
18 
945 
9 
390 
11,6 
305 
Autre 
utilisateur 
27,8 
775 
32,8  1 
965 
16,6 
.  555 
32,6 
585 
(en litres) 
Non 
utilisateur 
22,2~ 
555 
---·-- 1 
1 
26,1  ~ 
. - ~ ---· - -----j 
635 
11,1 
300 
24,3 
...  "310 
...  ; ... 
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Toujours en oe  qui  concerne le thioral, on considère comme  une  preuve de 
son entrée irréversible dans les habitudes paysannes qu'il soit maintenant 
vendu  dans  le commerce  privé. 
Pour la m8me  année  1969,  on a- en fonction des résultats de  l'enqu8te -
estimé  à  150  millions  CFA  le profit total attribuable à  l'utilisation du 
thioral (à comparer au  ooftt  tptal de  la campagne  :  274  mio  CFA  pour ~  ans). 
On  peut en outre rappeler  (mais il est difficile de discerner dans cette 
croissance la part imputable  à  la campagne  FED)  que  la production de  mil 
et de  sorgho  en Haute-Volta a  évolué de  la façon suivante  (en milliers de 
tonnes)  : 
Années  1967  1968  1969  1970  1971  1972 
Production  675  907  939  952  973  980 
L'assistance techni.qu.e  FED  s'est retirée comme  prévu en 1971-72. 
1 
La  campagne  se  perpétu~ grâce à  son intégration dans les structures 
régionales réalisée en  ~973 mais· les émissions  radio ont pratiquement  cessé  •. 
En  ce  qui concerne  1 'efficacité des différents moyens  utilisés, 1  'e.nqu~té 
estime que  l'encadrement a  le plus grand  impact  sur la vulgarisation des 
produits,  mais  est parfois responsable ·des  erreurs de dosage.  La  radio est 
ensuite la plus efficace,  puis la visite des équipes+ mobiles et les  fil~. 
L'enqu6te a  également  ~ouligné la nécessité d'une étroite intégration de la 
campagne  dans  l'administration nationale, d'une bonne  adaptation de~ produits 
et de  leur conditionnement  aux  conditions locales, et de  la.néoessité de choi-
sir, pour ···la  diffusion, des thèmes  peu  nombreux,  simples,  immédiatement  effi~ 
caces et sttrs. 
1. 
;• 
'  ... 
f  .  .. 
Ces  ré  sul  tata ont été utilisés lors du  lancement  du projet analogue  au Mali  (1)  , .... f 
lequel  prévoi~ d'ailleurs - pour assurer si nêcessaire la possibili  tê de ré-
orienter les actions prévues - une  évaluat.ion permanente de 1'  efficacité de 
1 
ces actions. 
.  ..  ; ... 
(1) cf. L'apport du  FED  au développement  des cultures vi~i,res, .À  Courrier 
de  l'nssooiation,  no  27,  sept.-oct. 1974,  p. 45· 
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Sur un  plan plus  ~n~ral, on  peut donc  conclure que  le projet réalisé 
en Haute-Volta,  qui a  constitué la première  campagne  de vulgarisation 
de  masse,  à  l'échelle nationale,  jamais réalisée pour l'agriculture 
en Afrique,  a  influencé favorablement  les méthodes  culturales du 
p~sannat voltaïque et a  on  outre apporté des enseignements précieux 
pour des projets analogues  à  réaliser dans  d'autres pays. 
' 
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Encart· 
Les .grandes dates de la vie d'un projet 
Un  exemple  1  le traitement des  semences  et la conservation 
des récoltes en Haute-Volta 
-~tude préparatoire  :  engagement  des oréditsa  le 29.5.1967,  contrat le 
6.7.1967,  remise du  rapport le 1.11.1967 
- demande  officielle de 
financement  du projet :  le 9.10.1967 
- présentation au Comit' 
du  FED  1  le 18.12.1967 
- Décision de  la  . 
Commission 
•  - Signature de la 
Convention de 
financement  · 
:  le 12.1.1968 
1  le 6.3.1968 
- Signature du ler marché 
(contrat d'assistance 
technique)  1  en avril 1968 
- Signature du dernier 
contrat  (fournitures)  1  en mai  1971 
- Cl8ture du projet  1  16  mai  19?4 
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ANNEXE  B  3 
d)  LA  PECHE  A MOPTI 
Qu.oique  1 'engagement  (1) de  ce projet date dtSjà.  de  1971,  la mise  en-plaee 
des moyens  d'exécution  a  été plus lente  que  prévu  •  Le  projet 
: dans son principe,  pa.ratt toujours valable mais il  n'est pas encore 
possible d'en donner les résultats chiffrés.  On  va maintenant expliquer 
cette apparente contradiction. 
/de  type  expérimental/ 
Le  projet/avait comme  objectif le développement  de la  production 
piscicole dans le delta central du  Niger,  à  la fois quantitativement 
(augmentation des quantités de poisson sêohé et fumé  par la diminution 
des pertes dües  aux  insectes ichtyophages) et qualitativement  (meilleure 
conservation),  outre des actions connexes d'entretien des moteurs de 
pirogue,  d'amélioration de  la commercialisation et ·de  reCherche. 
Les  moyens  prévue  étaient l'encadrement,  l~aménagement d'un centre de 
traitement et conservation du  poisson (quai, usine et tunnel  de  désinsectinl 
sa  'tic~ 
et la recherche technologique  (séle'otion des produits pour traiter 
le poisson,  définition du dosage  optimum,  diversification de  l'~tilisation 
du  voiss.on..,  ét11de  des  techniQu~s <\e  ni" che,  .etc~·.).  Le  résultat espéré· 
se  p~aça1~ a  la ro1s sur le plan de  1  ame  1orat1on au revenu des 
p8oheurs  (100.000 personnes vivent au Mali de la p8ohe  et de la commer-
cialisation du poisson) et sur celui de  l'accroissement des exportations, 
le Mali  étant en  1970 un important producteur de  poisson (le 3e ·de 
l'Afrique de  1'  o~est a.pr~s le Maroc  et le Sénégal,  aveo  100.000 à 
150.000 t. de  prises annuelles- en·poisson trais- dont la majeure 
partie était commercialisée  sous  forme  de poisson séché  ou  tumé). 
Les  exportations étaient évaluées en 1970  A environ 10.000 t., 
principalement absorbées par la C8te d'Ivoire, le Ghana et la Haute-Volta, 
représentant le 2e  poste du  commerce  extérieur malien. 
Le  traitement du  poisson étant fait de  fa9on artisanale, les dég&ts 
causés par les insectes dépassent  2~  des to~s  préparés, et la ~alit4 
s'en ressent  également  beancoup. Il  était dono  intéressant de  divul~er 
des techniques efficaces pour remplacer oes traitements traditionnels  • 
...  ; ... 
(1)  2 mio  u.o. 
j. 
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Cependant,  à  peine le projet était-il commencé  sur le terrain que  les 
éléments de base - contenus dans un rapport financé  pa.r une  aide extérieure 
/~t  duren~être révisés./  autre  que  le FED  - se révélèrent 1nexactsJ ~n conséquence il fallut abandon-
ner certaines des actions prévues  (traitement dans les fours solaires, 
pa.r exemple) et rechercher un traite  ment  de  remplace.tnent  qui,.  apr~shdi  versï 
·/une  déeiné~ctisation sur les lieux·memes  de  ia pee  epar 
essais,  fut'~é  dans/l'emploi de produits chimiques dont il fallut 
encore déterminer le dosage et la méthode d'utilisation optimale. 
Un  autre type d'action parut,  à  l'usage,  ne  pas correspondre aux  prévisions& 
l'atelier de  réparation des moteurs de  pirogue,  car le nombre  des p3cheurs 
propriétaires de  ces moteurs était inférieur aux  estimations initiales. 
D'autre part, les bouleversements climatiques subis par les campagnes  de· 
p~che qui  se sont  succédées depuis  1972  ont  amené  une baisse considérable 
des prises de  poisson,  en particulier à  cause de la diminution des super-
ficies des  zones  inondées par les crues,  qui normalement  se~ent de· 
frayères  aux  poissons, et de  la durée d.e  1 'inondation.  L'auto-consommation  se 
maintenant,  les quantités disponibles pour la commercialisation se sont  . 
·considérablement réduites.  On  peut espérer que  cette situation n'est qu.e· 
passagère,  les populations de  poissons  se~onatituant relativement vite. 
Il n'en reste pas moins  que  tous les moyens  nécessaires sont maintenant 
en place ou  en bonne  voie d'installation paur la réception,~ le traitement ·et 
la conservation  du  poiseon,  et  que  la rentabilité des  traitements insec-
ticides sur le  campement·et  à  Mopti  tant pour le pêcheur 
que  pour 1 1 Etat-.,. est confirmée pa.r  les derniers calculs effectués sur la. 
base des  procé~és définitivement retenus. Il faut  souligner que  dans les 
conditions actuelles,  si les commer9ants  sont de  prime abord assez réti- . 
cents devant le traitement du poisson (les manipulations doivent 8tre 
effectuées avec grand soin sino.n elles risquent de briser le poisson et 
les commerçants  préfèrent un poisson infesté mais  extérieurement inta.ct 
à  un poisson traité mais  n'offrant pas l'aspect intact traditionnel),· 
les pêcheurs  s~ .sont  tout  de  suite-int,res~ia-aux r&~lisa~iQns  ___ _ 
effectuées et ont,  par exemplé,  construit  spontaném~n~_des  _____ ~  __ 
installations de  fumage  améli~réea selon. lee conseils ·des moniteürs  • 
...  ; ... 
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Divers usagee intéressants ont  déjà  été trouvée pour 
valoriser le poisson  :  fabrication  de  granulée utilisés effectivement 
dans le cadre  de  la lutte contre la famine  au Sahel,  fabrication  de 
f"ilets  de  ca  pi  taine  fumés  - produit.·  de  luxe  ( 1)  qui  pourrait  rempla-
cer le saumon  et être exporté si la production  en était quantitativement 
suffisante; commercialisation  du  poisson fraie à  un  priX  pluQ  élevé 
si le problème  d'un transport  rapide  dans les centres  de  consommation 
pou~ait être réglé,  etc  ••• 
Enfin  ce  type  de  projet  - à  condition qu'après reconstitution 
des  réaerves ichtyologiques,  les prises reviennent  à  un  niveau  normal 
et qu·'  en  période  de  croisière, l'intérêt du  projet se confirme-
pourrait être  étendu  à  d'autres pays  pour la -.·pêche  fluviale ou 
lacustre. 
l-.1  .FAO  a  d'ailleurs con;oqué  à  Mopti,  en  novembre  1974, 
une  confére~:e internationale sur la pêche  intérieure et à  cette 
occasion ont  ·.,~té  décidés la création d'une Ecole internationale  sie  pêche 
à  Mopti  et le J.ancement  dans  di  vers pays  du Bassin  du  Lac  Tchad  de 
projets analogt' 's à  celui  financé  par le FED  à  Mopti. 
( 1)  Les  quant1,tés restreintes actuellement  produi  tee se vendent 
à,  uz:  prix.·· près avantageux sur le marché  et des  compagnies 
aer1ennee·~nt déjà fait  dea  offres d'achat. 
" 
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..e)  LE  DEVELOPPEMENT  RURAL  A ZINDER  (NIGER) 
Le  projet de développement  rural du département de Zinder  (1) se propose 
d'intensifier les cultures vivriêres  (mil,  sorgho,  niébé) et arachidiêre, 
tout en maintenant - ou éventuellement en améliorant - la fertilité des 
1 
sols.  Pour atteindre cet objectif, le moyen  prévu est la vulgarisation de 
~~  .  méthodes  cult~  éprouvées allant des plus simples  (fongicides, densité 
des  semis  ••• ), dans une  première phase,  aux  plus complexes  (semences 
· sélectionnées,  fumures)  dans  une  phase ultérieure. Le  passage d'une phase 
à  la suivante ne  s'opère que  si. la méthode  vulgarisée est véritablement 
assimilée par l'ensemble des cultivateurs. 
Un  aspect capital de  cette intervention est qu'elle s'appuie d'une part 
sur la structure coopérative existante, d'autre part sur la recherche de 
l'auto-encadrement, une  action d'alphabétisation fonctionnelle étant en 
outre totalement intégrée à  l'effort de  vulgarisation.  Ce  type d'opération 
a  fait ses preuves depuis  plusieurs années  au Niger,  sur divers périmètres, 
et a  donné  des réultats  encourageants~ Son utilisation dans le projet F.ED 
repose presque entièrement sur les cadres nigériens, l'assistance technique 
extérieure devant 8tra limitée à  quelques missions d'appui techniques dont 
jusqu'au début 1975  aucune  n'  a.vai  t  d'ailleurs encore  eu lieu. 
A part ces missions d'appui, le fED  f~na.nce la formation et les stages des 
enc8.dreurs,  la construction de bltiments  (magasins, bureaux),  l'équipement 
des encadreurs  (véhicules  ••• ),  la création de  50  puits et de  55  km  de 
~·  ' 
routes, la fourni  ture d'engrais, des études pédologiqu.es et enfin une parti-
cipation dégressive au coftt  annuel de l'opération (encadrement  en ~iculier) 
pour le budget  nip:rien. La  popt~lat:l.on locale toumit le aable,  le rr&vill' et 
la main-d'oeuvre pour les travaux. 
.  ..  ; ... 
(1)  Engagement  :  521  mio.  CFA  en 1972  s~it 1,9 mio  u.o. sur un reliquat 
d'aide à  la production • 
. : 
J. 
·• 
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L'inté~t de  cette opération apparatt si l'on considère que,  jusqu'en 1969, 
la production d·e  céréales et d 'arachidet§ du département de Zinder a  orŒ, 
parallèlement  à  la population (1),  grâce  à  l'extension des  superficies 
cultivées,  mais  que  depuis l'on assiste à une  mise  en culture totale 
des terres disponibles et à une  conCurrence entre les céréales et 
l'arachide,  surtout au détriment de  celle-ci~- donc des revenus monétaires 
de  la population  (qui reposent  presque entièrement sur l'arachide) 
f· 
! 
et des exportations nationales.  En outre, le sol est en voie d'épuisement.  '· 
Actuellement la population réagit en se déplaçant vers le nord,  mais  les 
terres y  sont de  plus en  plus pauvres au fUr  et à  mesure  que  l'on s'enfonce 
dans la zone  sahélienne.  La  solution envisagée est, tout en prenant les 
mesures  nécessaires pour la fertilité des terres, d'intensifier les 
cultures et d'en utiliser les sous-produits pour développer l'élevage 
bovin,  actuellement embryonnaire dana  la région,  puis la reforestation. 
Le  projet FED  constitue donc  la première étape de  cette solution sur 
trois arrondissements du sud du département,  représentant  25~000 km2 
et peuplés de  570.000 habitants  (soit le l/7e de  la population nigérienne). 
La production supplémentaire attendue sera,  pour 1 'arachide,  transfo~.~ 
à  la nouvelle usine de  ~la.ga.ria et exportée;  pour les céréales,  après. 
prélèvement des quantités nécessaires  à  l'auto-consommation locale, 
le restant sera transformé  en farine à  l'usine SOTRAMIL  de  Zinder 
(financement du  PNUD  pour 1 'usine,  du  FED  pour les silos de  stockage) 
et contribuera ainsi à  remplacer la farine  importée. 
En  fait, la vulgarisation n'a pu  démarrer à  1 'échelle prévue  mais,  là  .. 
1 
·-
où  elle s'est exercée,  certains thèmes  techniques paraissent avoir  .in:fi;é.~ssé 
les paysans  (reboisement  par exemple}.  Les  travaux  s'exécutent  progreas~~ 
vement  {la construction des hangars et le creusement  des puits sont termin,s) 
de  mSme  que  la mise  en  place des différents moyens  prévus.  Cependant  la 
première année  d'exécution dll;  projet  (campagne  1973-74)  s'est heurtée au 
très fort  d~ficit pluviométrique de  1973,  de telle sorte que  les prévisions 
de  production n'ont pu  8tre réalisées,  sauf pour le niébé dont le -qyole 
cultural est court et qui souffre donc  moins  de la sécheresse. 
, 
1  '  ...  ; .... 
(1)  Croissance annuelle de  ~a population intéressée  1  2,  7% • 
1 
. 
..  ~ '  .  ; 
!; 
:, 
--- ------,  .. 
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.·  ~. 
Il serait tout-àr-fai  t  prématuré de  porter d~s ma.inteM.nt ·  'ûn  j~~~~iit 
1  'Jo~J  ~ 
c.r:-:''\' • 
. sur ce projet, dont  on rappellera seulement  les aspects  attr~nts : 
il s'exerce dans une  zone  peuplée et importante pour l'économie nationale, 
il s'attaque à  l'ensemble  des 
· problèmes des paysans,  il réalise une  infrastructure  particulièr~ment 
.  1  -
utile dans  le contexte local (puits, routes, hangars), il est çonçu 
de  façon à  faire participer la population rurale à  la gestion de  ses 
propres affaires, il prévoit une  prise en charge  progressive par les 
organisations locales,  et peut-8tre préfigure-t-il ce que  pourrait_ 
fttre dans  quelques années une  intervention de  développement  rural  . 
l  (·  •  . .  ' 
.  ''!'!  , .. ,  .,. 
idéale dans  un pays  disposant des cadres de base,  pour lequ.el  1 'aide 
extérieure pourrait se limiter au financement  des investissements 
avec éventuellement un appui teChnique  de  sp,Qialist~s·expatriés 
hautement  qualifiés. 
!  .. 
l  ..  ~'  1 1 
1  1 • ' 
~  ~,:) .-·:n· . -. 
1 ,. 
·. 
:, 
..1 
1; 
!. 
.  '• 
l  . 
~ 
·:·  .~ 
t 
t 
t 
i 
~-.  , 
! ANNEXm  B 3 
f) LE  BARRAGE  DE  STONDANSIE  (SURINA!4) 
Pour augmenter pendant la saison sèche les disponibilités en eau 
d'irrigation - dont la pénurie constituait pratiquement le seul 
facteur limitant la riziculture dans la zone  c6tière du nord-ouest 
du Surinam- les autorités  compétentes  ont  obtenu l'aide communau-
taire  (1)  pour la construction d'un barrage situé à  Stondansie 
sur la rivière Nickerie.  Réalisé  en terre,  ce barrage mesurera 
1200  m.  de  longueur et 24  m de  hauteur et créera une  retenue d'eau 
de  1  milliard de  mètres  cubes.  Ceci  permettra d'améliorer l'irriga-
tion sur 10.000 ha de rizières existantes  e~ de  mettre_~n valeur 
16.000 ha.  de  rizières nouvelles ~~r lesQuelles  ~a maitrise 
de  ~'eauobtenue grâce  au  barrage  conduira à  l'utilisation du 
s~steme deJ  .  - · 
\kouble culture. annuelle.  L'aménagement  des  nouveaux  périmètres 
sera réalisé sur financement  national avec la participation du 
secteur privé. 
On  estime  à  2.000 les nouveaux  emplois ainsi créés pour la 
culture du paddy et l'usinage du riz,  ce  qui doit contribuer à 
la poli  tique surinamaise  oaract.érisée par la recherche d'un arr6t. 
de  l'exode rural et d'une meilleure utilisation sur place de la 
force  de  travail disponible dans  les campagnes. 
(1) Engagement  de 7,8 mio  u.c.  en 1974,  non  compris les études 
égalemént  financées  sur le F.ED, 
:; ·.  g)  LE  CENTRE  DE  FORMATION  HORTICOLE  ET  NUTRITIONNELLE 
DE  OUANDO  {DAHOMEY) 
Les  buts du centre de  Ou.ando,  créé  en 1964  avec le concours de la FAO  . 
. et de la NEDERF  (1)  ont été très  justement décrits par le journal 
dahoméen  Daho-Express  (2) 
11L1objectif principal est avant tout d'améliorer la.  qualité de la 
vie,  de faire épanouir les potentialités humaines  en améliorant 
l'alimentation des  populations par  ••• la consommation rationnelle 
des  légumes,  des fruits et des produits disponibles localement.  Un 
tel travail passe nécessairement par l'éducation et la formation des 
populations et de  l'encadrement". 
En  effet, la carence en protéines et en vitamines du  régime  aliment~ire 
de nombreuses  populations africaines  (manque  de  viande,  de lait, d'oeufs 
et de  poisson)  peut 3tre compensée  par l'introduction de certaines  1 
légumineuses,  de  légumes  et de  fruits  :  c'est ce  qui  a  été tenté•à 
Ouando,  pour remédier à  l'état nutritionnel déficient de la population 
rurale du  sud-est de  l'Ouémé  (département dans  lequel se trouve Ouando). 
Il fallait donc,  d'une part, augmenter la production maratchère et 
d'autre part stimuler la consommation par une  campagne  de vulgarisation : 
ceci exigeait la formation d'animateurs et encadreurs,  qui fut  entreprise 
gr!ce à  la création d'un centre spécialisé auquel le FED  apporta son aide 
en 1971  par l'envoi d'experts  (dont une  spécialiste en formation nutri-
tionnelle), la construction de  locaux et la fourniture de  matériel et 
outillage et de  moyens  de  subsistance pour les  élèves~ Cette action,  qui 
doit s'achever en 1975,  aura permis de  former 160  encadreurs et d'établir 
des  programmes  de .production et de  commercialisation. 
Une  mission d'évaluation menée  en 1974  a  conclu que  des résultats sensi-
bles commençaient  à  se manifester pour l'état nutritionnel de  la POPula-
tion concernée. 
(1)  Fondation néerlandaise pour la préparation et l'exécution des  jardins 
familiaux. 
(2)  numéro  du  9.1.75- Voir aussi le no  25  du  Courrier de  l'Association, 
mai-juin 1974,  P•  39, :
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Description de  projets de  transports et 
com:nunications 
a)  La  route d'  Andapa  (Ma.da.ga.scar) 
b)  Le  poftt  de Ziguinchor  (Sénégal) 
o)  L  1 aéroport  de Bamako  (Mali) 
Annexe  B.5. 
.  ' Annexe B.  5. 
a)  LA  ROUTE  D'  ANDAPA  (MADAGASCAR) 
Au  début des années  60,  la cuvette d'Andapa,  située à  une  altitude 
de  430  m au  coeur du  ma.ssif montagneux  de  Ma.rojezy,  da.ns  le nord-est 
de la Grande  Ile, se présente  comme  une  région aux riches potentialités 
agricoles  (vanille,  café, riz, etc  ••• )  en raison de  ses sols fertiles 
et de  son climat tempéré.  Mais  ces potentialités ne  peuvent  se réaliser 
entièrement, la cuvette étant isolée de  l'extérieur par les barrières 
de  montagnes  couvertes d'épaisse for3t  primaire qui l'entourent et 
culminent  jusqu'à 2.000  m.  Lee  seuls liens avec le reste du  pays  sont 
r 
f 
~  . 
un sentier piétonnier vere la c8te est, qu'un bon marcheur  peu  chargé  t , 
met  3  jours à  parcourir, ou  l'avion (DC  3) qui ne  peut franchir les  t 
j .. 
montagnes  et se poser dans  la cuvette qu'au prix d'une certaine acrobatie,.· 
impossible pendant  les pluies ou  m3me  simplement  si le temps  est  couve~. 
Pour mettre en valeur les 17.000 hectares cultivables  (  sur une  superfi-
cie totale de  76.000 ha ), une population immigrée  s'était progressive-
ment  installée depuis le début  du  siècle,  en provenance de  diverses 
régions de l'Ile dont  certaines assez éloignées. Cette population est 
en 1964  estimée à  45~000 habitants  (dont  environ 10.000 pour la ville 
d'Andapa  m8me)  sans compter les familles dispersées dans la zone 
forestière entourant la cuvette. 
!. 
l 
., 
t 
Les  potentialités de  cette région parurent a.ssez intéressantes pour que  ! 
le gouvernement  malgache  demandât  l'intervention financière de la Commu-
nauté pour réaliser une  liaison routière entre la cuvette et la o8te est, 
/_ëarte des projets FED  réalis's dans la zone  : · 
•  route d'Andapa 
•  route Vohéma.r-Sambava 
•  opération café eSte est(+ aide à  la production) 
•  nucioul  ture Samba. va 
•  mise  en valeur cuvette d 1And.apa.J 
...  ; ...  1  . ANDAPA- 2 
Un  premier engagement  du  FED  fit ainsi l'objet en octobre 1962 
d'une convention de  financement.  Cependant,  des  alé~s considérables 
entraînés par une  insuffisance des études techniques de  base 
s'ajoutèrent aux dégâts causés par trois cyclones très violents  ("Clauden 
en décembre  1965,  "Francine"  (1)  en janvier 1966  et "Georgette"  en  janvier 
1968),  po~r rendre  rapidement  insuffisant ce premier financement,  et des 
,  de  1~ Communauté  .  engagements  complementa1restfùren~ necessa1res,  outre un important 
effort. propre du budget  malgache.  Commencés  sur le teri-ain en  janvier 1964, 
les travaux  se sont  échelonnés sur 1 ans - dont  5 ans !  pour 1 'exécution . 
des seuls terrassements - et ont finalement  co~té 3.832 millions  ~IG 
(soit environ 15 mio  u.c.) dont  27%  fournis par Madagascar et 63%  par le 
F.ED  sur subvention. 
La route réalisée a  97  km  de  long et une  largeur de  5  m 60  de  chaussée 
bitumée.  Son  point culminant  se situe à  la cbte 731  m,  au col d'Andapa. 
C'est une  route de  montagne  typique,  avec de  nombreux  ouvrages d'art, 
tranchées,  murs  de  soutènement,  etc  •••  ;  par exemple  la hauteur moyenne 
des talus dans  le dernier tronçon du  parcours est supérieure  à  15  m  •  . 
Ces  énormes  difficultés techniques  (or~· encart p • .fbis), qu'il n'avait· 
pas  toujours été possible de  prévoir,  en particulier à  cause de  l'exubé-
rance de la végétation qui rendait inefficace une  couverture photographique 
aérienn~ont entratné un quasi-doublement  des délais prévus  à  l'origine 
pour l'exécution des  travaux. 
Depuis  1970,  on  circule sur la route,  et cette possibilité de  transport 
normal  a  bouleversé  l'économie de  la région d'Andapa,  au-delà mSme  de  ce 
qui avait été envisagé.  Des  villages entiers de  la zone  forestière se 
sont déplacés pour venir s'installer le long de  la route et profiter ainsi 
des occasions commerciales qu'elle offre. Dans  la cuvette,  peuplée  en 1970 
d'environ 52.000 habitants  (soit par rapport  à  1964 un taux d'accroissement 
beaucoup  plus fort que  la moyenne  de l'ile), les cultures se développent, 
aidées d'ailleurs par un projet agricole financé  par le F.ED,  portant  sur 
l 
!  r_ 
1 
( 
ï 
t 
.. l 
l'aménagement  de  2000  ha.  de  rizières (dans une  1ère tranche)  a~ns~ que  sur 
1 
la création ou  l'amélioration de  pistes de  d~sserte à  l'intérieur de  la cu-
vette et sur un encadrement  des planteurs de  riz et de  café. 
(1)  Dans  la seule  journée du 31  janvier 1966,  le cyclône Francine s'est 
accompagné  de  354  JDn  de  pluie torrentielle, entraînant  éboulements, 
changement  de lit des rivières, etc ••• 
1 
! 
1 
1 
~ 
1 ANDAPA -.\bis 
Encart 
~elques chiffres concernant la réalisation teohni~e 
de  la route d'  Andapa 
- Abattage  ~e for3t 
- Terrassements  : 
Déblais ordinaires 
Déblais rocheux 
Remblais 
- Ou.vra.ges d'art  :. 
39  ponts 
- Matériaux utilisés  J 
acier 
. bitume 
gabions 
3,5 mio  m2 
4,  75  mio  m3 
0,98 mio  m3 
1,25 mio  m3 
1.273 màtres linéaires 
2.500 t. 
1.000  t~ 
15~000 uÙ 
: '. 
~\  ' 
!  l 
' 
l· 
1 
ï• 
l 
1 • ••  "4"~ 
ANDAPA- 3 
Quelques  chiffres significatifs recueillis sur place en janvier 
1972  illustreront l'évolution de  la situation à  Andapa 
'· 
• 
i. . 
•' 
:-' ANDAPA- 4 
-- J(O'f -l 
- Parc automobile de la 
sous~préfëct~e d 1Andapa 
(No-mbre  de véhicules) 
- Carburants consommés  à  Anda.pa 
•  essence  (en milliers de  litres) 
•  gasoil  n 
- Exportations de la cuvette (t) 
- Trafic routier (véhicules/jour) 
- Coftt  de  transport marchandises 
Andapa-Sambava  {FMG  par tonne) 
•  aérien 
•  routier 
- Coût  pour voyageur Andapa-Sambava. 
•  aérien 
•  routier 
1964 
(avant la route) 
17 
972  (2) 
480  (2) 
1.772 
20.000  (3) 
2.000 
- Surfaces cultivées dans la cuvette  (ha) 
•  riz 
•  café 
•  vanille 
4~930 
665 
1.757 
1970 
{après la route) 
91  (1) 
120 
2.000 
500 
10.000 
2.,500 
3~000 
(1)  Non  compris 31  véhicules aohetés sur la o8te pour-desservir la·OÙvette. 
(2)  pour 1968. 
(3)  Des  tarifs préférentiels existaient, dont le minimum  était de  9~000 FMG/t  · 
pour le riz  1  le sel et le sucre;  la vanille au contraire pa,ya.i t  un surpriX 
de  11  ~ 000  FMG/  t  en plus du tarit normal • 
t 
i  .. 
:· 
~ 
f  .. 
i  . 
;  ... 
l 
' 
1  ,. 
i 
1 
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L'évolution de  la production s'est accompagnée  d'une hausse du prix payéau 
producteur_ (hausse  de ·15  FMG/kg  en ~oyenne pour. le riz) et d'une baisse da 
prix de  revient  à  la consonnnation  sur-~.~~~-~~  jusque _là  importatrice de  riz ' 
provenant de  Majunga  par bateau, qui désormais  est également  consommatrice 
des produits mara!chers d'Andapa et .pourrait l 13tre des diverses autres 
productions envisagées dans la cuvette  (élevage,  cavao,  mais,  haricots, 
etc  ••• ) 
Ce  développement  régional qui  s'amorce vigoureusement depuis 1970-71 
n'est pas uniqûement positif. En  effet, la réponse de la population aux 
occasions de  commercer  ~d'augmenter le revenu familial en accroissant 
la production a  été si rapide qu'elle exerce  sur la situation des terres 
/. 
une  pression supérieure au niveau que  celles-ci peuvent actuellement  ,t 
supporter  :  on assiste,  par exemple,  à  une  mise  en culture incontr6lée  i 
de  zones  de  plus en plus étendues,  avec défrichement  sauvage  dea  "tanety"(l) 
pour la cul  ture de  café ,  de  vanille et de riz de  montagne,  qui pourrait 
dégrader les bassins versants et mettre  en danger le régime hydrologique 
de  la cuvette.  Ce  problème  est suivi par les· autorités responsables. 
D'autre part,  les commerçants  privés ne  répondent  pas encore suffisamment 
à  l'évolution du revenu et des besoins de  la population,  qui faute de 
trouver sur place des biens d'équipement tels que  charrues,  t6les, etc  ••• 
se tourne vera l'achat de produits témoignant de la hausse du niveau de 
vie mais  sans effet de  développement  (v8tements,  transistors, mobylettes). 
Cependant,  un nouveau pas vers l'évolution de la région est actuellement 
")> 
envisagé,  celui de  l'aocès à  une  petite industrialisation. En  effet, on 
pense  maintenant  à  la réalisation d'une centrale  ~ra-électrique dans 
la cuvette (pour laquelle l'étude est en  co~rs) ainsi qu'à l'installation 
à  Andapa  d'une  rizerie~ actuellement le paddy est décortiqué à'Sambava, 
oe  qui  grève  inutilement les frais de  transport  du  riz produioÇ  - d'une 
usine de café,  d'un atelier mécanique,  etc ••• 
.-·(l)  Collines. 
;' ·--------------
Annexe B. 5. 
'D)  LE  PONT  DE  ZIGUINCHOR  (SENEGAL) 
La  Casamance  a  mérité,  par son climat et les ressources de  son sol, 
d'@tre  appelée le "jardin" du Sénégal mais  sa situation excentrique 
par rapport au reste du  PS\V'S,  dont elle est coupée  par la Gambie  sauf à 
l'est, l'a maintenue  dans un  isolement relatif en raison du  manque 
de  moyens  de  communication,  et a  emp8ché  jusqu'à présent.son plein 
développement.  Deux  fleuves  importants, dont le franchissement  se 
·fait actuellement par bacs,  séparent en effet le sud de la Casamance 
de  Dakar  :  le fleuve Casamance  et le fleuve  Gambie.  Le  premier est 
actuellement franchi  à  Ziguinchor grâce à  un bac de  50  t. mis  en 
t' 
l 
1 . 
'1-
service en 1960  et utilisé si intensivement que  son remplacement  :- t 
commencera  à 8tre nécessaire en 1975.  En  effet, environ 60.000 véhicules 
l'empruntent annuellement,  avec des pointes de trafic saisonnières 
correspondant aux  principales récoltes. En  moyenne,  le passage prend 1/2 
heure d'attente  {sa~s parler des pannes  relativement fréquentes). 
La  situation est légèrement plus favorable  (1) pour le franchissement 
du fleuve  Gambie,  quoique une  étude financée par 1 1US/AID ait conclu à 
la nécessité d'y construire un pont fixe dàs maintenant,  mais là aussi 
le problème  du  franchissement  se posera de plus en plus à  l'avenir. 
A pa.rt  la route qui,  en 450  Ion,  relie directement le sud de  la. Ca.sa.mance 
à  Dakar,  la.  liaison peut  se faire par mer  et pa.r l'estuaire du fleuve 
pour les bateaux de  moins  de  3m  de  tirant d'eau (14  heures de trajet) 
ou par la route qui  contourne la frontière orientale de la. Gambie  par 
Velingara et Tambacounda  {850  km  de parcours). 
L'un des objectifs des plans sénégalais on matière de transport était 
donc  l'établissement 'd'une liaison sare,  permanente  et surr;samment 
rapide entre Ziguinchor, ville de 30.000 habitants située au sud-est 
de  1~ Casamance,  dont elle est le centre administratif,  commercial et 
industriel et Dakar. 
.~.;  ... 
(1) Deux  bacs de 100 t. et 2 petits baoa de réserve. ..fi)'/  ------------T 
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Une  telle liaison faciliterait en outre le tourisme,  pour lequel 
la Casamance  a  un potentiel important. 
Enfin,  l'un des avantages du projet était de  renforcer les liens entre 
1 
1 
p~s africains voisins,  en l'occurrence le Sénégal  septentrional et la 
Guinée-Bissau,  et d'éliminer 1 'un des  d~ux derniers obstacles sérieux,  sub-_ 
sistant sur la route c8tière inter-africaine Dakar-Lagos.  Avec  l'indépen-
dance  dè  la Guinée;,..Bi_ssau  (dont la frontière  est_ très proche de  Z:LgÛinchor)  1 _ 
cet aspect est appelé  à  devenir de  plus en plus important. 
La Commission accepta donc  au début de  1974  de  consacrer plus de  6,5 mio 
u.c. du  3e  FED  à  la réalisation du  pont de Ziguinchor. 
Les  travaux dont la première pierre a  été officiellement posée  en 
décembre  1974  commenceront  sur le terrain en 1975  et consisteront 
à  réaliser un point  en béton à  deux  voies de  640  m sur la Casamance, 
les accès de  cet ouvrage,  et un pont de 180  m~  sur un marigot adjacent 
afin de re  jo  indre la route transgamb:ienne  (cf.  en~art)  •·  _Leur  durée pré-
vue est de  30 mois. 
•  1;. 
• 
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Encart 
Un  exemple  des sujétions économiques  et techniques à  respecter potir 
le choix d'une solution : 
le pont  d~ Ziguinchor 
l) Le  problème  posé  (franchissement d'un fleuve)  peut recevoir plusieurs 
solutions: pont fixe,. pont-levis,. pont de  bateaux, bac,  etc  ••• 
Le  choix entre ces diverses solutions est fonction,  d'une part des 
impératifs économiques  (trafic à  assurer, permanence  du passage  ••• ), 
d'autre part d'éléments financiers  (co~ts de réalisation, de fonctionnement 
et d'entretien  ••• ). 
Par exemple,  le système de  bac impose  des délais {attente et franchisse-
ment),  il faut prévoir plusieurs bacs pour les cas de  panne,  le trajet 
du bao  croise celui de la navigation et peut le g@ner,  les frais de 
fonctionnement  sont  importants et les baos  sont  à  renouveler  apr~s 
une  quinzaine  d'~ées. Par contre,  le système  de  pont fixe est beaucoup 
plus  ooftteux  comme  investissement mais il permet  un trafic permanent  et 
les frais d'entretien sont réduits. 
2)  Le  port de Z_igu.inchor  recevant un trafic de bateaux de mer,  il faut 
prévoir un type de  pont  qui permette ce  trafic si le pont est situé 
en aval du  port.  Or,  les sols de  fondation se trouvent  à  des  profondeurs 
importantes  (45  m),  ce qui exige des appuis et fondations d'une très 
grande hauteur et impose  de réduire au maximum  le tirant d'air du  pont 
et d 1 éviter de  grandes concentrations de  Ôharge.  Pour un ouvrage si  tué 
en aval du port, il faudrait donc  prévoir un système de  pont-levis ou 
pont-tournant,  système  qt.ti  interrompt la circulation et est d.'un fonction-
nement  ooftteux.  L~ système  d'un pont flottant  (pont de bateaux) établi à 
l'  emplarement  du bac actuel (si  tué  également ·'_èn  aval du  port) permettrait 
P. 'utiliser les aooès  àü bao  mai a les charpa d'entretien et de  renouvelle-
ment  s·ont  encore plus lourdès que  -dans  le cas d'un ·pont  fixe  e1;  il fau-
drait prévoir des ouvertures pour laisser passer le petit trafic fluvial  ...  ; ..  ~ 
/. 
\  .. 
~  ,. 
·;. 
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remontant  vers Sédhiou et celui des bateaux de  mer. 
Cho~sir d'édifier un pont fixe de  caractéristiques adaptées et 
-situé ·en amont  dù  port,.permet d'éViter ces problèmes. 
3) Les  calculs économiques  ont abouti à  la conclusion qu'en fonction de 
l'évolution prévue pour le trafic, la solution la plus intéressante 
consistait à  réaliser dans  l'immédiat un pont  à  deux voies, de 
préférence à  toute autre solution (achat  de bacs supplémentaires,  pont 
à  une  voie mais  avec l'infrastructure nécessaire pour réaliser une  2e 
/ 
voie ultérieurement). 
4)  Le  point de  départ obligé de  tout ouvrage  de  franchissement  est, au 
nord,  la digue de  Tobor  qui traverse la mangrove flottant  sur des fonds 
vaseux,  très profonds,  sur environ 7  km  pour rej0indre la route trans-
gambienne. 
5)  La  solution technique adoptée pour la construction du  point devra 
tenir compte  du fait que  l'eau de  l'estuaire de  la Casamance  est saline. 
\ 
J. Annexe  B.5. 
--~-:-·  .,  ..  ~ ! 
c)  L'AEROPORT  DE  BAMAKO  (MALI) 
Alors que,  par sa situation géographiqu.e,  Bamako  pourrait itre une  plaque 
tournante de  la navigation aérienne en Afrique,  en 1968,  cette ville était 
l'une des rares capitales africaines dont  l'aérodrome ne  pouvait accueillir 
les quadriréacteurs qui ont désormais remplacé .pratiquement  pour toutes 
les liaisons internationales les avions à  hélice et les moyens-courriers 
à  réaction, et se trouvait en outre à  la limite de  la saturation pour le  .  . 
trafic - principalement intérieur - assuré par ces derniers. 
Appartenant  à  la classe B son aéroport était en effet situé en bordure 
de  collines et du  fleuve  Niger dans une  zone  ne  permettant  absolument 
aucun des agrandissements ou aménagements  de  la piste nécessaires aux 
quadriréacteurs,  zone  qui elle-mime faisait partie du périmètre urbain 
avec tous les inconvénients (bruits,  risques,  nuisances diverses)  que  ce 
'fait comporte.  Or,  le problème  des communications- et plus particulièrement 
des communications  aériennes - est vital pour le Mali,  pays immense  enclavé 
dans  le Sahel,  dont  la capitale, proche pourtant  de  la frontière  sud-ouest 
avec la Guinée,  est néanmoins  à  1000  km  de  la ville c8tière la plus voisine, 
Conakry.  Quoique  un effort important ait été fait en matière de  routes et 
de  voie ferrée,  les dimensions  du  pays font  que  l'infrastructure aérienne reste 
un élément  irremplaçable à  l'échelle nationale  :  il faut par exemple  6 heures 
pour effeotuèr en avion le trajet Bamako-Gao,  mais trois jours sont  nécessaires 
en voiture et six jours si 1'  on emprunte  le fleuve.  Outre  donc  1 'expansion 
nécessaire et inéluctable des liaisons aériennes intérieures et avec  le 
développement  des moyens  techniques utilisés par l'aviation civile interna-
tionale, Bamako  aurait risqué de  se trouver à.  1 'écart des grands courants de 
circulation de  celle-ci - interafricains et intercontinentaux - avec toutes 
les conséquences politiques et économiques d'un tel isolement,  si la décision 
de  créer un nouvel  aérodrome  n'avait pas été prise et les moyens  de· financement 
trouvés.  En outre, les  ~spoirs actuels de  développement  du  tourisme au Mali 
(qui  supposent, un aocès·facile par voie aérienne et constituent l'une des 
priorités de  la politique malienne)  seraient demeurés  à  l'état d'intentions. 
Or,  une  étude - fina.nc ée  pa.r  le PED  - a  montré  que  le Mali  recéla.'-t  un fort 
potentiel touristique et pourrait constituer an moins une  étape sur la route 
touristique Europe-sénégal. 
.;. 
l· 
! 
l 
f. 
/. 
•• 
•  1, 
t.  . 
f· 
~· 
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Les deux  subventions F.ED  - totalisant 12  millions u.c. (l) engagées en 
1968  et 1971 (2)  - ont  donc  répondu à  une  nécessité certaine en permettant 
de  réaliser à  Sénou,  à  14  km  de  Bamako,  les équipements nécessaires pour les 
quadriréacteurs (piste de  2.700 m,  aires de  stationnement  •••  ~ les routes 
d'accès et les divers aménagements  et constructions annexes  (aérogare, 
services techniques,  etc ••• ).  La piste et les aires de  stationnement  ont 
été terminées en 1974,  et les bâtiments doivent l'être en 1975• 
Il est évidemment  trop tôt pour apprécier l'impact  du  projet.  On  notera 
seulement  que,  outre le fait que  le nouvel  aéroport  permettra au Mali 
d'être inclus dans le courant  général d'échanges de  passagers et de  fret 
1· 
à  l'intérieur de  1 'Afrique,  d'une part, et  sur le plan intercontinental,  : , 
d'autre part,  deux bénéfices annexes  sont  attendus du  projet  :  le premier 
consiste en la récupération des terrains (600 ha)  qui  seront libérés lorsque 
l'ancien aéroport  sera fermé,  pour résoudre le problème  de  l'extension 
urbaine de  Bamako.  Le  second est relatif au tourisme,  dont  un certain 
essor est attendu lorsque Bamako  pourra être relié à  l'extérieur de, 
façon rapide et directe. 
Enfin, il faut  signaler que,  si le FED  a  concouru assez fréquemment  à  l'amé-
nagement  d'aéroports existants,  à  Bamako  il s'est agi  de  la création d'un 
aéroport  absolument  nouveau(3), effectuée en étroite collaboration entre 
les services maliens,  le FED  et 1 1ASECNA  (Agence  pour la sécurité de  la 
navigation aérienne).  .;. 
(1) 
(2) 
(3) 
environ 6,8 milliards F.M. 
En effet, en raison de  l'inflation consécutive aux dévaluations du  F.M. 
de  1967  à  1969,  une  très forte hausse  des prix a  été observée pour les 
marchés  de  travaux publics et a  entraîné  dans les offres des entreprises  ! 
soumissionnaires pour la construction de  1 'aérodrome,  remise.s  en novem-
bre 1969,  un très fort  dépassement  par rapport  aux prévisions du  devis 
estimatif datant de  début  1968,  prévisions qui avaiènt été basées sur les 
prix observés en 1967. 
cf. A.  Berrens  :  l'Aéroport  de  Bamako-sénou,  voir le Courrier Communauté 
Europ~enne - ACP,  n°  30, mars-avril 1975,  p.  43.  • 
.. P
r
i
m
a
i
r
e
 
\
 
c
l
a
s
s
e
e
 
d
o
n
t
 
l
o
g
e
-
(
1
)
 
c
l
a
s
s
e
s
 
m
e
n
t
s
 
d
e
 
p
r
o
f
.
 
~
r
o
u
s
s
e
 
B
u
r
u
n
d
i
 
3
5
 
3
5
 
1
5
 
C
a
m
e
r
o
u
n
 
1
0
1
4
 
7
3
0
 
5
1
0
 
R
C
A
 
2
1
6
 
2
1
6
 
2
1
6
 
C
o
n
g
o
 
-
-
-
C
8
t
e
 
d
'
I
v
o
i
r
e
 
9
2
 
7
1
 
2
0
 
D
a
h
o
m
e
y
 
2
0
 
2
0
 
2
0
 
G
a
b
o
n
 
-
-
-
H
a
u
t
e
-
V
o
l
 
t
a
 
5
0
 
4
7
 
1
1
 
K
a
d
a
.
g
a
.
s
o
a
r
 
1
3
5
 
1
2
0
 
-
M
a
l
i
 
-
-
-
K
a
u
r
i
c
e
 
-
1
Î
8
(
2
)
 
-
M
a
u
r
i
t
a
n
i
e
 
1
9
6
 
2
8
 
N
i
g
e
r
 
5
0
 
5
0
 
-
R
w
a
n
d
a
 
4
2
 
4
2
 
-
S
é
n
é
g
a
l
 
4
4
1
 
4
4
1
 
4
4
1
 
S
o
m
a
l
i
e
 
-
-
-
'
l
'
o
h
a
.
d
 
1
0
0
 
1
0
0
 
-
T
o
g
o
 
3
0
 
3
0
 
-
Z
a
t
r
e
 
-
-
-
,
.
 
.
.
 
e
n
 
m
o
y
e
n
n
e
 
:
 
3
0
 
e
l
e
v
e
s
 
p
a
r
 
c
l
a
s
s
e
 
d
o
n
t
 
2
0
 
c
l
a
s
s
e
s
 
n
o
m
a
d
e
s
 
n
o
m
b
r
e
 
d
e
 
c
l
a
s
s
e
s
 
.
 
"
.
 
~
 
.
.
 
'
 
B
i
l
a
n
 
d
e
s
 
c
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
s
 
s
o
c
i
a
l
e
s
 
a
)
 
E
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
 
S
e
c
o
n
d
a
i
r
e
 
N
o
r
m
a
l
 
E
c
o
l
e
s
 
E
l
è
v
e
s
 
E
c
o
l
e
s
 
E
l
è
v
e
s
 
-
-
-
-
2
~
(
3
)
 
7
2
0
 
-
-
8
7
0
 
-
-
1
3
.
 
3
8
0
0
 
-
-
1
 
8
6
0
 
-
-
3
 
7
6
0
 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
.
.
 
1
2
 
2
7
4
5
 
2
 
4
8
8
 
1
 
1
2
0
0
 
1
 
2
0
0
 
3
 
2
0
0
0
 
-
-
1
1
 
1
3
2
0
 
-
-
5
 
1
0
0
0
 
-
-
1
 
4
0
0
 
-
-
-
-
-
-
5
 
1
4
2
0
 
1
 
2
0
0
 
-
-
-
-
6
 
4
0
0
 
-
-
1
 
.
 
5
0
0
 
1
 
2
8
0
0
 
P
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
 
e
t
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
 
E
c
o
l
e
s
 
E
l
è
v
e
s
 
2
 
3
7
0
 
6
 
1
1
8
5
 
·
2
 
2
4
5
 
-
-
-
-
-
-
7
 
1
0
4
4
 
2
 
6
4
0
 
1
 
8
6
0
 
1
 
4
8
 
-
-
-
-
1
 
2
1
2
 
1
 
1
3
0
 
4
 
7
7
0
 
1
 
2
4
0
 
4
 
6
7
0
 
2
 
3
8
0
 
-
-
A
n
n
e
x
e
 
B
.
6
.
 
S
u
p
é
r
i
e
u
r
 
E
c
o
l
e
s
 
E
l
è
v
e
s
 
2
 
4
2
0
 
2
 
4
0
0
 
2
 
1
0
0
 
1
 
3
5
0
 
3
 
6
8
5
 
-
-
-
-
1
 
1
5
0
 
-
-
-
-
1
 
5
0
 
-
-
1
 
8
0
 
-
-
1
 
1
5
0
 
1
 
~
0
0
0
 
1
 
9
0
 
-
-
2
 
1
8
8
0
 
-
C
e
n
t
r
e
s
 
d
e
 
F
o
m
a
t
i
o
n
 
r
u
r
a
l
e
 
.
.
 
<
 
.
.
.
 
-
-
1
0
 
-
1
0
 
-
-
2
2
5
 
-
1
0
4
 
-
-
1
0
0
 
.
.
 
-
4
2
 
-
-
~
·
-
·
 
-
-
-
.
 
.
.
 
.
.
 
•
•
 A
n
n
e
x
e
 
B
.
6
.
 
a
)
 
E
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
 
(
2
)
 
'
 
!
 
P
r
i
m
a
i
r
e
 
S
e
c
o
n
d
a
i
r
e
 
N
o
r
m
a
l
 
P
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
 
S
u
p
é
r
i
e
u
r
 
C
e
n
t
r
e
s
 
d
e
 
e
t
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
 
F
o
r
a
a
t
i
o
n
 
r
u
r
a
l
e
 
c
l
a
s
s
e
s
 
d
o
n
t
 
l
o
g
e
-
E
c
o
l
e
s
 
E
l
è
v
e
s
 
E
c
o
l
e
s
 
E
l
è
v
e
s
 
E
c
o
l
e
s
 
E
l
è
v
e
s
 
E
c
o
l
e
s
 
E
l
è
v
e
s
 
~
 
c
l
a
s
s
e
s
 
m
e
n
t
s
 
d
e
 
p
r
o
f
.
 
~
 
b
r
o
u
s
s
e
 
A
n
t
i
l
l
e
s
 
N
é
e
r
l
.
 
1
0
0
 
-
-
-
-
-
-
1
2
 
2
0
2
2
 
-
-
-
C
o
m
o
r
e
s
 
1
1
1
 
1
1
1
 
3
6
 
1
 
8
5
0
 
-
-
2
 
1
6
0
 
-
-
-
T
F
A
I
 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
N
o
u
v
e
l
l
e
 
C
a
l
é
d
o
n
i
e
 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
P
o
l
y
n
é
s
i
e
 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
'
 
S
t
.
P
i
e
r
r
e
 
e
t
 
-
M
i
q
u
e
l
o
n
 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
S
u
r
i
n
a
m
 
5
4
4
 
3
7
0
 
9
6
 
4
 
1
6
2
0
 
-
-
2
 
1
3
5
0
 
-
-
-
W
a
l
l
i
s
 
e
t
 
F
u
t
u
n
a
 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
G
u
a
d
e
l
o
u
p
e
 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
;
.
 
G
u
y
a
n
e
 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
t
 
M
a
r
t
i
n
i
q
u
e
 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
R
é
u
n
i
o
n
 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
t
 
A
l
g
é
r
i
e
 
-
-
-
-
-
-
-
2
1
 
1
1
4
0
 
-
-
-
~
 
~
 
~
 
t
 
.
~
.
!
 
·
·
-
·
·
 
•
 
.
.
.
.
 
~
 
,
 
.
.
.
 
-
.
-
~
.
.
:
 
~
.
,
.
-b
)
 
S
a
n
t
é
 
P
u
b
l
i
q
u
e
 
1
 
B
8
p
i
t
a
u
x
 
c
e
n
t
r
a
u
x
 
e
t
 
p
r
o
v
i
n
c
i
a
u
x
 
N
o
m
b
r
e
 
L
i
t
s
 
B
u
r
u
n
d
i
 
-
-
C
a
m
e
r
o
u
n
 
1
 
1
5
0
 
R
C
A
 
-
-
.
.
 
C
o
n
g
o
 
-
-
C
8
t
e
 
d
'
I
v
o
i
r
e
 
1
 
4
2
0
 
D
a
h
o
m
e
y
 
-
-
G
a
b
o
n
 
-
-
H
a
u
t
e
-
v
o
l
t
a
 
-
-
M
a
.
d
a
g
a
.
s
o
a
.
r
 
4
 
1
1
3
6
 
K
a
l
i
 
-
-
M
a
u
r
i
c
e
 
'
 
-
3
~
(
1
~
 
M
a
u
r
i
t
a
n
i
e
 
1
 
N
i
g
e
r
 
2
 
3
1
8
(
1
 
R
w
a
n
d
a
 
-
-
S
é
n
é
g
a
l
 
1
 
-
(
1
)
 
S
o
m
a
l
i
e
 
1
 
7
3
0
 
T
c
h
a
d
 
4
 
1
1
8
0
 
T
o
g
o
 
-
-
Z
a
i
r
e
 
1
 
3
0
0
 
C
o
m
o
r
e
s
 
-
4
o
(
l
)
 
N
o
u
v
e
l
l
e
 
C
a
l
é
d
o
n
i
e
 
1
 
P
o
l
y
n
é
s
i
e
 
1
 
3
3
3
 
S
u
r
i
n
a
m
 
-
-
A
l
g
é
r
i
e
 
.
 
-
-
(
l
)
 
e
x
t
e
n
s
i
o
n
 
o
u
 
m
o
d
e
r
n
i
s
a
t
i
o
n
 
d
'
u
n
e
 
f
o
r
m
a
t
i
o
n
 
e
x
i
s
t
a
n
t
e
.
 
•
 
;
,
 
0
 
.
•
.
 
;
 
P
e
t
i
t
s
 
h
ô
p
i
t
a
u
x
,
 
d
i
s
p
e
n
s
a
i
r
e
s
 
N
o
m
b
r
e
 
L
i
t
s
 
9
 
2
4
8
 
4
4
 
1
2
5
8
 
7
8
 
1
4
8
 
2
1
 
4
7
5
 
5
 
7
5
 
4
 
3
0
0
 
2
3
 
7
0
5
 
5
8
 
4
8
0
 
-
-
4
 
1
4
4
 
-
-
1
 
3
3
 
4
2
 
2
2
3
 
3
 
-
2
 
2
7
0
 
-
l
o
9
6
(
l
)
 
1
1
9
 
1
 
4
3
 
-
-
8
 
1
5
5
 
1
 
1
6
 
-
-
-
-
6
 
7
2
0
 
A
n
n
e
x
e
 
B
.
6
.
 
E
c
o
l
e
s
 
d
'
i
n
-
P
h
a
r
m
a
c
i
e
s
 
f
i
r
m
i
 
e
r
s
 
d
'
a
p
p
r
o
v
i
s
i
o
n
n
e
-
m
e
n
t
 
N
o
m
b
r
e
 
H
o
m
b
r
e
 
-
-
1
 
1
 
-
-
-
-
-
-
2
 
-
1
 
-
-
-
k
 
-
-
.
.
 
-
-
-
-
.
.
 
-
.
,
;
1
 
:
 
1
 
1
,
 
.
.
 
.
 
~
 
-
-
-
·
 
-
-
-
-
-
1
 
-
-
1
 
:
 
1
 
-
1
 
~
 
.
-
-
-
-
.
 
.
.
_
.
.
.
,
 
'
"
'
 
.
 
-
•
.
.
 
-
-
-
-
-
·
 
-
.
.
 
-
,
.
 
-
~
-
-
-
1
,
 
1
 
1
 
~
 
-
t
t
 
-
.
~
 
.
 
'
 
h
 A
n
n
e
x
e
 
B
 
•
.
 
6
.
 
c
)
 
H
y
d
r
a
u
l
i
q
u
e
,
 
é
d
i
l
i
t
é
,
 
h
a
b
i
t
a
t
 
A
d
d
u
c
t
i
o
n
s
 
d
'
e
a
u
 
u
r
b
a
i
n
e
s
 
P
o
i
n
t
s
 
d
'
e
a
u
 
A
s
s
a
i
n
i
s
s
e
m
e
n
t
 
u
r
-
1
 
L
o
t
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 
b
a
i
n
s
 
u
r
b
a
i
n
s
 
t
 
N
o
m
b
r
e
 
d
e
 
m
3
 
d
e
 
v
o
l
u
m
e
 
k
m
 
d
e
 
r
é
-
N
o
m
b
r
e
 
N
o
m
b
r
e
 
d
e
 
l
o
n
 
d
e
 
r
é
-
n
o
m
b
r
e
 
d
e
 
d
'
h
e
c
-
-
v
i
l
l
e
s
 
j
o
u
r
n
a
l
i
e
r
 
v
i
l
l
e
s
 
v
i
l
l
e
s
 
l
o
f
f
~
e
s
 
l
·
 
s
e
a
u
x
 
s
e
a
u
x
 
~
 
.
 
i
 
B
u
r
u
n
d
i
 
-
-
-
-
-
-
-
-
.
.
.
 
-
_
_
 
C
a
m
e
r
o
u
n
 
-
-
-
1
6
 
-
-
-
-
R
C
A
 
3
 
4
3
.
2
8
0
 
1
0
0
 
1
1
4
6
 
-
-
-
-
C
o
n
g
o
 
-
-
-
-
1
 
2
1
 
-
-
6
.
5
0
0
 
7
1
8
 
:
 
C
8
t
e
 
d
'
I
v
o
i
r
e
 
1
 
4
 
-
-
1
 
~
 
-
D
a
h
o
m
e
y
 
2
 
2
6
.
0
0
0
 
1
5
4
 
4
3
8
 
-
-
-
-
G
a
b
o
n
 
-
-
-
-
1
 
8
 
-
-
H
a
u
t
e
-
V
o
l
t
a
 
5
 
3
5
.
9
4
0
 
8
5
 
1
5
0
 
-
-
-
-
i
 
M
a
d
a
g
a
s
c
a
r
 
1
 
9
.
1
0
0
 
2
5
 
1
4
0
 
1
 
4
 
1
 
6
7
 
M
a
l
i
 
6
 
4
8
.
7
0
0
 
1
3
6
 
2
6
 
-
-
1
.
 
2
3
 
K
a
 
u
r
i
 
c
e
 
-
-
-
-
-
-
-
-
M
a
u
r
i
t
a
n
i
e
 
1
 
5
.
0
0
0
 
8
4
 
1
0
 
-
-
-
-
N
i
g
e
r
 
3
 
3
.
5
0
0
 
5
1
 
1
3
9
1
 
-
-
-
-
R
w
a
n
d
a
 
-
-
-
-
-
-
:
"
-
_
,
 
-
S
é
n
é
g
a
l
 
9
 
7
4
.
0
0
0
 
6
7
 
4
0
0
 
-
-
-
-
S
o
m
a
l
i
e
 
-
-
-
7
0
 
-
-
-
-
;
 
T
o
h
a
.
d
 
1
 
2
0
.
0
0
0
 
7
4
 
6
8
0
 
1
 
-
-
-
T
o
g
o
 
1
 
8
.
0
0
0
 
1
0
 
2
6
2
 
-
-
-
-
Z
a
i
r
e
 
1
 
1
2
.
0
0
0
 
2
6
 
-
-
-
.
.
 
-
-
A
n
t
i
l
l
e
s
 
N
é
e
r
l
a
n
d
a
i
s
e
s
 
-
-
-
-
-
.
.
 
-
1
 
5
0
 
C
o
m
o
r
e
s
 
1
 
5
.
8
0
0
 
3
5
 
-
'
 
-
-
-
-
T
F
A
I
 
1
 
-
1
 
-
-
.
 
-
2
 
"
"
·
 
2
8
 
.
.
 
N
o
u
v
e
l
l
e
 
C
a
l
é
d
o
n
i
e
 
-
-
~
 
-
-
-
-
-
P
o
l
y
n
é
s
i
e
 
.
.
 
-
-
-
-
-
-
-
-
S
t
 
P
i
e
r
r
e
 
e
t
 
M
i
q
u
e
l
o
n
 
1
 
2
.
5
0
0
 
2
 
-
-
-
-
-
·
 
S
u
r
i
n
a
m
 
-
-
-
-
-
-
1
 
2
0
0
 
W
a
l
l
i
s
 
e
t
 
F
u
t
u
n
a
 
-
-
-
-
-
-
-
-
G
u
a
d
e
l
o
u
p
e
 
6
 
7
6
1
5
 
1
5
5
 
-
-
-
-
-
G
u
y
a
n
e
 
-
-
-
-
.
 
·
-
-
-
-
M
a
r
t
i
n
i
q
u
e
 
9
 
1
4
4
0
0
 
7
6
 
1
 
~
 
4
2
 
-
-
-
R
é
u
n
i
o
n
 
8
 
9
0
0
0
 
®
 
~
 
1
 
1
0
 
-
-
-
1
 
A
l
g
é
r
i
e
 
-
-
-
3
 
-
-
-
-
~
 
.
.
.
.
 d)  STAGES  D4,"'fS  ~  SERVICES  DE  LA  COMMISSION 
DU  1.1~1960 AU  31.12.74 
BURUNDI  10 stagiaires 
CAMEROUN  10 stagiaires 
REP.  CENTRAFRICAINE  8 stagiaires 
REP.  POPULAIRE  DU  COIGO  9 stagiaires 
COTE  D'IVOIRE  4 stagiaires 
DAHOMEY  :J-3  stagiaires 
GABON  . 7 stagiaires 
HAUTE-VOLTA  16  stagiaires 
MADAGASCAR  16  stagiaires 
MALI  8  stagiaires 
MAURITANIE  4  stagi~ires 
NIGER  8  stagiaires 
RWANDA  9 stagiaires 
SENmAL  12  stagiaires 
SOMALIE  7 stagiaires 
'OOHAD  4 stagiaires 
TOOO  10 stagiair~s 
ZAIRE  40 stagiaires 
POLYNESIE  FRANCAISE  3 stagiaires 
COTE  FRANCAISE  DF,S  AFFARS  .ET  ~S~  1  stagiaire 
COMORES  ~ stagiaires 
ANTILLES  NEERLANDAISES  4 stagiaires 
SURINAM  4  stagiai~es 
GUINEE  (Non  assooi~e)  l  stagiaire 
AU  TOI'AL  : 
, ....  ,  i·  r-----:  '  -
1  - -.  ..  ••  ~-
i 
( 
l  -
1  l 
195 
15 
1 
211  stag:La~ee MV 
Annexe B. 7• 
Description de  projets d'infrastructure sociale 
a)  Constructions molaires 
1)  Ecoles primaires au Cameroun 
2)  Ecoles pédagogiques au Zaire 
3)  Ecole inter-Etats d'hydraulique  (Haute-Volta) 
4)  Université de Mogadiscio 
'  b)  Les puits au Niger 
:' Annexe  B.7. 
a) 
l.  LES  ECOLES  PRIMAIRES  AU  CAMEROUN 
En 1962,  une  convention de  financement  passée entre le Gouvernement  came-
rounais et la Commission prévoyait le  financeme~t par celle-ci de  172 
écoles primaires comprenant  764  classes (équipement  compris)  et 480 
logements de  ma.ttres,  réparties  dan~ 12  départe~ents du  Cameroun  or~ental  (l), 
afin d'aider les autorités camerQunaises  dans leur politique de  développement 
de  la soolarisation(2). 
Aux  termes d'une enquête réalisée quelque temps,après la. mise  en fonction de 
ces écoles, l'objectif du  p~ojet (accrottre le taux de  scolarisation) était 
atteint puisque toutes les classes étaient utilisées à  raison de  30 ·à 60 
élèves par classe - certaines avec une  double utilisation, un groupe  d'en-
fants venant  le matin et un autre groupe  l'après-midi  (3). 
Particulièrement dans le nord et l'est, la fréquentation des écoles s'est 
accentuée au point que  le rythme  de  progression.des effectifs d'élèves 
(en particulier des filles,  jusque là en retard_sur les garçons au point 
de vue  scolarisation}  dépasse  de  beaucoup les places offertes.  Le  rendement 
(pourcentage d'élèves re9us aux examens}  paratt s'être également  amélioré. 
Enfin,  le "confort" des réalisations FED  semble  être apprécié par les élèves 
et leurs parents puisque,  dans les :;régions  où n'avait pas été constru.ite 
d'école F.ED,  les populations ont multiplié les demandes  auprès du Ministère 
de  l'Education nationale du  Camefoun  pour 3tre incluses dans les bénéficiaire~ 
de  futurs projets. 
C'est pourquoi le Gouvernement  camerounais a.  de  nouveau  demandé  l'interven-
tion communautaire  pour financer de  nouvelles écoles,  afin notamment 
(1) 
{2) 
(3) 
.  ;. 
Financement  de  plus  de  7 mio.  u.o.  comprenant  aussi l'extension d'un 
collège secondaire à  N1Gaoundéré. 
cf. Courrier de  l'Assooiation,  n°  10,  novembre-décembre  1971,  pp.  19  à  21. 
A Moutourova  (Diamaré)  par exemple  les deux classes construites en 1967 
étaient occupées en 1969  par 219  élèves répartis en 4 groupes. 
De  telles constatations ne  sont pas spéciales au Cameroun  :  on  trouv~ra 
à  l'encart p.  1-ter des données  sur ltutilisation d'un projet d'enseigne-
ment  secondaire fina.nc6  par le F.ED · au Congo. 
1. 
i . 
! 
1 
!  • 
-' ECOLES  CAMEaOUN  ~ lbis 
Encart 
Quelques données  sur 1 'enseignement primaire 
·  au  Cameroun 
. - Nombre  d'écoles primaires 
- Nombre  d'élèves du  primaire  .  • 
- Taux  de  scolarisation (ensemble du  p~s) 
3~263 en 1960 
4~140 en 1972 
421.000  en 1960 
938~000 en 1972 
70/o 
- Dépenses  totales du budget de  1 'Etat pour 
1' enseignement,  soit 18'fo  du budget  4,5 milliards F-CFA en 
- Pourcentage des dépenses  d'enseignement 
(fonctionnement et équipement)  consacré 
au primaire 
- Pourcentage des salles de  classe 
(enseignement  public) construites 
en matériaux provisoires  (en 1973) 
- Pourcentage des élèves du primaire ne 
disposant pas de  tables-banos  (en 1973) 
· - Nombre  de  classes de  1ère année  primaire 
appliquant la réforme de  1 'enseignement 
(en 1973) 
- Date  prévue  pour l'application de la 
réforme  à  toutes lee classes primaires 
12,3 
.  40'fo 
290 
1981 
.. 
1 
1965 
1973 
. /. 
·,  . 
•. 
! 
1  • 
• Encart 
ECOLES  CAMEROUN- lter 
Utilisation d'un projet d'enseignement 
Nombre  d'élèves dans  9  CEG  (Collèges d'enseignement  général) 
financés  p~  le FED  au  Congo  (1) en 1970 
Région  Ville  Nombre  de  Nombre  moyen  Observations 
salles de  d'élèves 
classe  observé  pa.r 
financées  classe en 
en 1962  1970 
Pool  Boko  6  60 
"  Kinka.la  6  60 
Kouilou  Pointe-Noire  6  (12  classes)  utilisation double 
par roulement  (2) 
Nia.ri  Dolisie  6'  40  utilisé par 8 
classes 
Bouenza.  lM adingou  6  (12  classes)  utilisation double 
par roulement  (2) 
Plateaux  Djambala  6  50  utilisé pci,r  9 
classes par 
roulement  (2) 
Sangha  Ouesso  3  30 
Cuvette  Fort-Rousset  3  45 
"' 
Brazzaville  6  (9  classes)  par roulement 
(1)  Convention de  financement  de  1962  pour 12  CEG 
(2)  Une  classe le matin de  7 à  12 h, une autre l'après-midi de  14  à  19 h. 
·r 
1 
r 
.  ' A41  T· 
ECOLES  CAMEROUN  - 2 
de  combler la disparité entre le nord et le sud du  pays  ;  en effet, alors 
que  la scolarisation est presque totale au  sud,  elle n'est réalisée 
qu'à 30 "/o  au nord. 
Entre-temps,  cependant11 1on s'est aper9u à  l'usage de  défauts de 
conception technique sur les premières écoles F.ED  construites en 
préfabriqué  :  destruction des parties en bois non traité par les 
ter.mites,  emploi  de  matériaux inadaptés pour les fa9ades1  d'où  dé-
gâts en cas de  tornade,  dégradation rapide de  pignons non  enduits, 
nécessité d'éviter les éléments fragiles dans  les huisseries et les 
fenêtres par exemple. 
D'autre part, une  réforme  de  1 'enseignement est intervenue,  ce. qui 
a  entrainé des changements  dans la conception générale du  type d'école 
à  réaliser. 
Ces  différentes données  ont  été prises en considération dans le nouveau 
projet FED,  dont  le financement(!)  a  été accepté par la Commission  en 
juillet 1974.  Ce  nouveau projet concerne la construction de  250  classes 
et 30  logements d  1 inst~  tuteurs dans la province  du  nord  (2).  Les classes 
correspondent,  soit au remplacement  de  salles en matériaux provisoires 
(117) 1  soit à  la construction de  nouvelles salles dans  des  écoles à 
effectif pléthorique  (42) 1  soit à la création d'écoles dans des villa-
ges qui en étaient  jusque là dépourvus  {91)  - et en tenant compte  de  la 
présence dans certaines zones  de  projets de  développement  rural  justi-
fiant un effort particulier en matière d'infrastructure scolaire  (par. 
exemple  le pro jet de  développement  rural du  nord-est :Bénoué). 
.;. 
{1)  3 mio.  u. c. 
(2)  Départements intéressés :  Adamaoua,  :Bénoué,  Diamaré,  Logone  et Chari, 
Ma.rgui~Wandala, Mayo-Da.nat. 
1 
j 
1 
1 
.· 
1. 
• 
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La  conception de  ce projet a  été  influencée par la réforme de l'enseigne-
ment  décidée en 1967,  qui consiste à  orienter celui-ci vers une 
"ruralisation" en prévoyant  : 
que  Ba%  des élèves du cycle primaire devront @tre  préparés à  leur 
entrée dans  le circuit de  la production,  non  seulement  par un enseignemeni 
théorique  général désormais orienté  sur les méthodes  actives d'éducation 
(apprendre  à  apprendre,  connattre son milieu  (1),  acquérir un esprit 
d'initiative et d'ouverture aux  techniques nouvelles),  mais  aussi 
par uneamorce  de  formation~ pratique  (travaux manuels)  adaptée  à  l'écono-
mie  régionale - Les  2o%  restants seront dirigés sur l'enseignement 
secondaire. 
que  l'école ne  doit plus 8tre coupée  du milieu dans  lequ~l elle se 
trouve,  l'instituteur devenant un animateur de  la collectivité villa-
geoise et tentant d'intéresser celle-ci à  l'école  (dèvenue une  école 
de  promotion collective) et à  l'enseignement dispensé aux enfants. 
Ces  instituteurs seront issus autant  que  possible des écoles normales  de  i 
la m~e région et appliqUeront les programmes  et méthodes définis par 
l'Institut de  Pédagogie  appliquée  à  vocation rurale de  Yaoundé. 
Cette  conception,  élaborée par le gouvernement  camerounais avec l'aide 
d'experts  de  1 'UNESCO,  dù  FAC t  de  1 'Allemagne  et du  Canada et en liaison 
avec  le FIDD,  a  conduit  à  une  recherche portant  sur le type  techn~que de 
construction à adopter,  recherche effectuée en dehors du  système habituel 
de  l'appel aux bureaux d'études.  En  effet,  en fonction des divers  impéra-
tifspédagogiques(dimensions et forme  des salles,  caractères de  simplicité 
de  la construction  et de  facilité de  sa mise  en oeuvre et de  son  entretien,~ 
etc ••• )  et sur accord des autorités camerounaises,  un.  avant-
projet de  classes avec  des variantes a·  été préparé par les techni-
ciens du  FED  eux-m@mes  et· soumis  à  ces autorités  ;  celles-ci ont 
·ensuite,  après discussions et modifications de  cet avant-projet, 
élaboré le projet définitif. 
(1)  La  connaissance du milieu- régional,  puis  natio~ puis africain, 
puis mondial - se fait par les instruments traditionnels (français, 
mathématiques,  dessin,  sport,  etc  ••• )  mais  de  façon intégrée et 
orientée vers l'action. 
'· 
• t-T·  .AAP  ~ 
ECOLES  CAMEROUN  - 4 
La  construction sera effectuée, partie en régie administrative avec 
une  assistance technique  du  FED,  partie à  1 'entreprise, les appels 
d'offres (locaux)  étant lancés début  1975• 
Les bâtiments standardisés auront une  charpente et des portes métalliques, 
et une  couverture en aluminium produit  a.u  Cameroun.  L'ossa.  ture en béton 
armé  sera remplie,  selon les possibilités locales,  en pierres ou  en 
parpaings enduits afin de  mieux  s 1 intégrer à  1 'enviroimement  de  la 
région.  Il n'y aura pas de  fenêtres proprement  dites mais des ouver-
tures protégées par des chassie métalliques avec  grillage-moustiquaire. 
Un  magasin à  étagères pour le matériel pédagogique  sera.  annexé  à  la 
salle de  classe.  Enfin,  l'équipement  scolaire (tables, bancs,  etc ••• ) 
sera fabriqué au Cameroun.  On  espère ainsi avoir fait usage  au mieux 
des possibilités locales et avoir remédié  aux défauts  (signalés ci-
dessus)  observés sur les premières écoles financées par le FED.  Outre 
le bâtiment  scolaire,  seront réalisés des latrines, une  aire de  jeûx1  des 
espaces verts et, selon le cas,  l'aménagement  d'un point d'eau, un pota-
·ger,  un poulailler, etc ••• ,  1 'entretien de  1 'ensemble devant  pouvoir 
8tre assuré par les utilisateurs de  l'école. 
L'entrée en fonction des réalisations est prévue pour 1976. 
1 
1 
1 
1-
: . 2.  ECOLES  FEDAGOG'r QUES  AU  ZAIRE  (1) 
La  situation de la scolarisation au Za!re est relativement plus 
favorable  que  celle de  nombreux  autres pays africains,  par le 
niveau déjà atteint en matière de  population scolarisée 
(en 1965  :  72%  au  niveau primaire et 3%  au  niveau secondaire) 
et la répartition des écoles dans  les différentes  ~rovinces. 
Le  gouvernement  consacre d'ailleurs à  l'enseignement un effort 
budgétaire important  (32%  des dépenses budgétaires en 1964  par 
exemple),  mais  sans arriver à  suivre l'accroissement très rapide 
des beoins en locaux et en mattres.  Les  classes ainsi surpeuplées 
et le niveau de  formation insuffisant  (formation trop h~tive, re-
crutement  de  non-dipl6més,  etc  ••• )  d'un certain nombre  de  mattres 
entratnaient au début  des années  60  une  nÇiéperdition"  très élevée 
du  cycle  primaire  :  1~  des  effectifs étaient éliminés en 1965  à 
l'issue du  premier degré et moins  d 11/10e des élèves arrivaient au 
terme  normal  des études primaires.  Le  nombre  insuffisant des écoles 
normales  (150,  formant  annuellement  au maximum  2.000 instituteurs) 
était pour une  bonne  part responsable de  cet état de  choses. 
AU.  , 
/. 
De  m@me,  il devenait urgent de  former des régents et professeurs za!rois 
qualifiés pour enseigner dans  le cycle secondaire,  particulièrement 
pour l'enseignement des filles,  très en retard par rapport au niveau 
atteint par les gar9ons,  et en fonction des besoins de  l'enseignement 
universitaire et des demandes  des secteurs publio et privé en cadres 
moyens.  Alors  que  les 1 écoles existantes formaient  50  régents par an, 
les besoins étaient évalués à  200  au minimum  dès 1965 • 
...  ; ... 
(1) cf. Courrier de  l'Association no  22,  nov.-déo.  1973,  pp.  52  à  56  ~ 
La.  participation du F.ED  à  l'infrastructure de  l'enseignement -
Zaïre. par B.  Guicheteau et P.  Mazaraty 
• Att. 1-. 
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Pour résoudre  ce  problème,  les autorités firent appel à  plusieurs 
sources d'aide extérieure,  dont le FED,  qui  en mai  1966  intervint 
pour le financement  de  3  écoles supérieures de  pédagogie et d'un 
groupe  secondaire.  Il s'agit des établissements suivants 
- Ecole  supérieure de  pédagogie de  Lubumbashi,  qui propose une 
formation en français,  anglais,  mathématiques,  géographie, 
chimie  (école  mixte  pour 500  élèves,  dont 120  internes); 
- Ecole supérieure de  pédagogie  de  Mbanza-Ngungu,  pour une  formation 
en français,  biologie,  physique,  mathématiques  (école mixte  pour . 
270  élèves dont 130  internes); 
- Ecole  supérieure de  pédagogie de  Kinshasa.Gombe,  pour une  formation 
en français,  anglais,  géographie, histoire, biologie  (école réservée 
aux filles  :  330  élèves dont 180  internes); 
- Groupe  scolaire secondaire de  Kimwenza  avec cycle  long pédagogique  ou 
littéraire  (école de  filles  :  500  élèves dont  280  internes). 
Les  études dans  les écoles supérieures de pédagogie durent  3 ans, 
dont  1  an de  stage et séminaires. 
; 
Les  écoles ainsi construites et équipées par le F.ED  (1)  permettront de 
former  annuellement  200  régents et 40  dipl8més du  secondaire. 
Il faut  cependant  signaler que,  au moins  à  Kinshasa,  le nombre  d'élèves 
est tel depuis 1974  que  les bâ~iments neufs de 11éoole supérieure 
pédagogique  sont déjà trop exigüs. 
(1) Engagement  de  10 mio  u.c.  (non  compris  les frais d'études et de 
direction des  travaux) 
j. 
1 Annexe  B.7. 
a) 
L'ECOLE  INTER-ETATS  DE  TECHNICIENS  SUPERIEURS  lE L 'Im>RAULIQUE 
ET  DE  L'EQUIPEMENT  RURAL  (HAlJil!E-VOLTA) 
Un  centre de  formation d'adjoints techniques du génie rural a  commencé 
à.  fonctionner à  Sa.ria (Haute-Volta)  avec  1 'appui  du FAC  en 1965 • 
. Etabli da.ns  des locaux provisoires et exigtls,  ce centre s'est transporté 
dans  de  nouveaux locaux,  également provisoires,  situés à.  Kamboinsé  . /. 
(à 12  km  de  Ouagadougou)  pour la rentrée 1974.  L'intervention du  F.EID  (l) 
consiste à  construire à  Kamboinsé  et à.  équiper les b~timents définitifs 
de  ce centre,  devenu en 1968  une  école inter-Etats recevant  selon les 
années des élèves du Cameroun,  de  C8te d'Ivoire,  du Congo,  du Dahomey, 
du Gabon,  de  Haute-Volta,  du Mali,  de  Mauritanie,  du Niger,  de  R.C.A., 
du Tchad,  du Togo,  du  Rwanda.  et du Burundi. 
Formés en 22  mois  (dont  2  mois de  stage)  à  partir de  la fin des études 
secondaires,  ces étudiants sont destinés à.  devenir les adjoints directs 
des ingénieurs du  génie rural.  Pour ce faire,  ils· reçoivent un enseignement 
essentiellement pratique  (2)  destiné à  en faire des  "hommes  de  terrain" et 
'  1 
t" 
l 
1 
1· 
1 
orienté vers les tâches qui les attendent et qui consistent à  étudier, projeter, · 
exécuter et surveiller tous les petits aménagements  d'hydraulique et d'équ.i-
pement  rural réalisés à  l'échellé locale,  régionale ou nationale.  A 
Kamboinsé  chaque promotion comportera 40  à  50  élèves et l'école abritera 
simultanément  2  promotions,  l'une en première et l'autre en deuxième  année 
(à. Saria, les effectifs étaient limités à  25  et la formation durait 15  mois). 
Ces chiffres tiennent  compte  des besoins en cadres exprimés par les diffé-
rents Etats qui envoient  des élèves au Centre, besoins qui  sont actuellement 
en forte croissance. 
Le  nouveau site de  l'école a  été choisi en raison'des possibilités d'effec-
tuer sur place tous les travaux pratiques,  notamment  les travaux d 'hydrauli-
que  appliqué-e  (possibilit~ ciu:i  n'•existait pas à.  Saria) et d'équipement  rural.  · , 
L~ 
Sur ce site seront  édifiés les bâtiments scolaires (classes, ateliers, internat)  1 
et administratib nécessaires.  La proximité de  Ouagadougou permettra un accès  t  · 
.;. 
Financement  de  l  mio.  u.c.  en décembre  1974• 
Les exercices pratiques de  laboratoire, d'atelier et sur le terrain 
repr~sentant plus de  75  fo  du total des heures  d'enseignemen~. 
•• 
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facile  aux.  profess~~s dont une _bonne  pa~ie est,  4ans 1 'immédiat,  constituée 
d'expatriés en attendant que  le corps enseignant africain  soit en 
1 
nombre  suffisant• 
Tous  les techniciens formés  jusqu'ici (146  dont 126  ont réussi le 
dipl6me  de  sortie) ont été affectés sans difficulté dans des  services 
de  génie rural ou de  Travaux  publics ou  dans  des sociétés de 
développement  agricole. 
On  peut espérer que  l'utilisation de  batiments définitifs, bien adaptés 
à  leurs fonctions et situés dans une  zone  offrant de  nombreux  avantages 
pratiques  permettra de maintenir,  sinon de  renforcer''· l'excellent renom 
qu'a eu en Afrique depuis sa création l'école de  Saria~ 
' 
.  /. 
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Annexe  B.I, 
a)  . 
4.  L'UNIVERSITE  DE  MOGADISCIO  (SOMALIE) 
Pendant  plusieurs années  après l'indépendance,  les fUturs  cadres  somaliens 
ne  pouvaient 3tre formés  qu'à l'étranger, faùte d'université en Somalie 
exception faite de  l'Institut Universitaire de  Mogadiscio, .créé en 1956 
pour dispenser les deux  premières années  de  cours en  ~it et en Economie, 
et d'un Centre National de  Fbrmation des Enseignants créé en 1958  à  Afsoi 
pour former les professeurs des écoles secondaires.  Les  inconvénients de 
cette situation sont  connus  et ont déjà amené  de  nombreux  p~s africains 
.  , 
,. 
• 
à  tenter d'instituer  chez  eux  un  enseignement universitaire  :  inadaptation 
qualitative et quantitative des bourses aux besoins spécifiques du  pays, 
programmes  et systèmes d'enseignement des universités étrangères inad4quats 
par rapport aux  conditions économiques  et sociales de  ce  mime  pays et à  la 
formation de  base des étudiants expatriés, difficultés d'ordre linguistique, 
.  1 
problème  de  la.réadaptation dans  le milieu d'origine après un séjour pro-
longé  à  l'étranger, etc  ••• 
Une  enqu8te récente réalisée auprès des 490 dipl6més universitaires 
somaliens  en service dans  l'administration publique a  permis de  constater 
que  ceux-ci avaient été formés  dans  22  pays différents  (I~alie, Etats-Unie, 
Grande-Bretagne,  URSS,  Egypte,  Allemagne,  etc  ••  ~) -et cette disparité dana 
la formation reçue pose  par elle-même  de  sérieux problèmes - et que  s~ul~ 
ment  40%  d'entre eux  avaient effectué leurs études dans  les deux  langues 
'. 
i. 
de travail  (anglais et italien) que  possède la Somalie  à  c6té de sa langue 
propre,  le somalien,  qui  commence  depuis 1972  à  8tre . .écrit  (of  •  1ère partie) 1 
En  outre,  le taux de  déperdition en cours de  route est très élevé  :  mo.~ 
du  tiers des étudiants expatriés ont pu compléter leurs études dans les 
délais normaux  et quelques uns  ont dtl  abandonner avant le terme,  aveo toute• 
les conséquences  que  oe  genre d'échec entratne sur le plan humain et dans 
le domaine  financier. 
...  ;,  .. 
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C'est pourquoi  le gouvernement  somalien a  adopté dès 1969  le principe 
de la création d'une université,  dans  le cadre de _sa  reprise en mains 
de  tout le système d'enseignement dans  le pays.  Diverses facultés 
(Agronomie,  sciences,  zootechnie,  médecine),  créées et mises  en place 
dans un délai très court, ont  commencé  à  fonctionner dans  des  locaux 
provisoires éparpillés dans  la capitale et l'Institut Universitaire 
a  été restrudUré de  façon à  dispenser un ènseignement  complet. 
L'équipement  nécessaire,  malgré  l'aide de l'Italie en  ce domaine,  est 
encore insuffisant.  Le  corps enseignant était composé  en 1973  de  115 
professeurs dont  57  nationaux  (1). 
; . 
En  1973-74,  plus de  2.000 étudiants faisaient déjà leurs études 
universitaires en Somalie et 190 avaient déjà été dipl8més. 
Le  gouvernement  somalien doit maintenant passer à  l'étape suivante 
organiser de  façon rationnelle l'Université, structurer les cours et 
les programmes  en  fonction des besoins réels des divers secteurs de 
l'économie - en particulier en faisant une  place,  à  cSté des  cour~ 
théoriques,  à  la formation pratique puisque dès la fin de  leurs études 
les étudiants seront appelés à  occuper rapidement  des postes de  responsa-
bilité - et faire assumer par l'Université un r6le de  centre de  recherches 
appliquées,  de  catalyseur des initiatives intellectuelles et de  recyclage 
éventuel de  dipl8més,  anciens expatriés,  en fonction des besoins locaux. 
Pour  ce faire,  l'Universit6 a  besoin de disposer de  moyens  pratiques et 
efficaces, et plus particulièrement de  locaux fonctionnels et d'un équi-
pement  suffisant. C'est dans  cette optique que  le gouvernement  a  demandé 
l'aide du  F.ED  (2)  qui va se concrétiser d'une part par la construction de 
b~timents réunis en  campus  universitaire sur un terrain fourni gratuitement 
par l'Italie et situé à  Holmessale,  à  la périphérie de  MOgadi~cio et, 
d'autre part,  par la fourniture de  l'équipement nécessaire  (équipement 
pédagogique  et mobilier). 
...  ; ... 
J,. 
f 
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(1)  La  Somalie  a  passé avec 1 'Italie en avril 1973  un accord de  coopéra- [ · ,. 
tion technique en matière universitaire, dans  le cadre duquel elle  ~ 
espère une  assistance technique en professeurs pour la :fUture  Université  .. · 
(2)  Engagement  de  10,7  mio  u.c.  en  juillet 1974. UNIVERSITE  - 3 
En  accord avec les autorités somaliennes et en fonction des besoins en 
cadres  (secteurs public et privé)  estimés  ~ court et moyen  terme,  le 
campus  a  été  con9u  pour accueillir 2.000 étudiants  (dont  environ 800 
internes) répartis en 12  départements  :  sciences humaines  (histoire, 
géographie,  philosophie),  langues,  mathématiques  et informatique, 
chimie  et physique,  économie,  géologie et environnement,  droit,  sciences 
du  comportement  (pédagogie,  sociologie et éducation),  agronomie,  médecine, 
sciences  zoologiques,  technologie· industrielle. Environ 300  à  325 
étudiants seront diplSmés  chaque  année,  après 4 ans d'études.  Cette 
durée a  été fixée par les autorités somaliennes dans  le souci de  fournir 
le plus rapidement  possible au pays  les cadres nécessaires,  e~ particulier 
les médecins  (1) dont la formation sera spécifiquement adaptée aux besoins 
locaux·et axée  sur la .pratique.  Pour une  formation plus théorique ou 
plus spécialisée,  des  cours post-universitaires seront organisés sur 
place si possible;  dans  le  cas contraire les étudiants seront envoyés 
à l'étranger pour une  période restreinte. 
Les  études d'exécution des  b~timents· ont été effectuées  (sur financement 
# 
FED)  par un bureau local et la réalisation sera exécutée en régie avec 
une  assitance technique expatriée très réduite  (2  personnes)  oe  qui laisse 
espérer une  économie  de  40  à  4~  par rapport à  ce  que  conteraient les 
mêmes  travaux.exécutés à l'entreprise- au reste, l'administration des 
Travaux  publics intéressée a  déjà à  son actif de  grandes réalisations  : 
Ministères, hStel,  école,  etc  •••  On  estime que  les travaux pourraient 
3tre terminés en 1978. 
Dès  maintenant,  le gouvernement  cherche  à  réduire l'envoi de  boursiers 
à  l'étranger et a  par exemple  convenu  avec la Commission  que  les bourses 
financées par l'aide communautaire  seraient accordées pour des études 
sur place  :  ainsi,  les 192  nouveaux boursiers bénéficiaires de  cette aide 
en 1973  pour toute la durée de leurs études font-ils leurs études en 
1. 
Somalie  même.  Au  point de vue  ooftt,  il faut noter que  le coftt  annuel de  la.  ~ 
formation sur place  (1200 u.c./an) est tris inférieur à.  celui d'une fo~  ·~··.• 
tion en Eu.rope  (3.000  à  3.500 u.o./an selon les pays).  k 
(1)  Dans  les 12  années  à venir,  800  médecins  nouveaux  seront nécessaires 
pour répondre aux  prévisions des autorités en matière d'assistance 
médica~e gratuite à  l'ensemble de la population. 
1 
.: 
f  • 
'  ~ Les puits au Niger(l) 
61M8 lrl• 
b) 
Depuis le début  de  ses activités,  le Fonds Européen de  Développe-
ment  a  porté une  attention toute particulière à  la réalisation de  program-
mes  d'hydraulique  dans le triple objectif de  donner aux hommes  l'eau in-
dispensable  à  leur survie,  de  rendre  acceptables les conditions d'accès à 
cette eau,  de  leur procurer enfin les ressources en eau nécessaires au 
développement  économique. 
. 
~ . 
1  ; 
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Grâce  au FED,  plus de  5.000 puits ont été construits dans les 
quinze  dernières années  dans les pays  suivants  :  Mauritanie,  Sénégal, Mali, 
Haute-Volta,  Côte  d'Ivoire,  Togo,  Dahomey  et Tchad.  A ce chiffre, il 
convient  d'ajouter un nombre  notable  de  forages,  de  mares  permanentes,  de 
petits barrages.  Dans  les premières années d'activité du  FED,  ces projets, 
dits d'hydraulique humaine,  d'hydraulique villageoise ou  d'hydraulique 
pastorale,  étaient traités isolément,  dans  le seul but  de  fournir à  l'homme 
1 
et à  son bétail l'eau nécessaire  à  sa survie.  De  plus en plus  aujourd~hui, 
ces actions  sont  intégrées dans des programmes  plÙs  élaborés de  dévelop-
. pement  de  l'agriculture et de  l'élevage.  Ceci explique leur apparente 
réduction dans  les statistiques publiées. 
Il peut être intéressant de  donner certaines informations concer-
nant  les dispositions adoptées pour la mise  en oeuvre  de  ces projets d'h:ydrau- f[ 
li  que. 
Initialeme-nt,  ces projets étaient exécutés intégralement par de 
grandes entreprises européennes,  seules capables d'ailleurs de  faire  face 
dans les  cou~ délais fixés aux  importants programmes  financés.  Tl faut 
reconnaître  que,  dans l'ensemble,  ces entreprises ?nt fait,  quelquefois 
dans  des conditions difficiles dues en particulier à  la dispersion des 
ouvrages,  un excellent travail et leur mérite doit être salué.  Les progrès 
dans  l'organisation des chantiers,  une  meilleure adaptation du matériel 
utilisé aux conditions d'exécution,  enfin et  surtout la libre concurrence 
entre les entreprises des Etats Associés et des Etats Membres  ont  permis 
d'année en année  une  sérieuse réduction des coUts.  Le  prix d'un mètre 
linéaire de  puits a  baissé  de  moitié,  passant  de  80.000/lOO:ooo F.  CFA  à 
(1)  cf.  Courrier de  l'Association,  n°  23,  janvier-février 1974,  .. ; . 
Dossier  :  lwiattrise  de  1 'eau et sécheresse dans le Sahel,  pp.  12  à.  44. 
C'est  de  ce  dossier que  sont  extra,ites les données qui  suivent. 
(Voir  en  particulier les artieles de  D.Vincent  et R.Grégoire) 
~~------------~--~----------------------------------------------------------------
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40.000/50.000 F.  CFA,  et pennet.ta.nt  ainsi aux Etats Associés de  disposer 
de  deux fois plusde points d'eau pour le même  investissement.  Cette 
expérience s'est donc  dans l'ensemble révélée positive. 
Malgré  cela s'est amorcée  ces dernières années une  évolution 
marquée  de  cette conception de  travaux à  l'entreprise.  Les Etats Asso-
~iés, conscients de  l'importance vitale du  secteur. de  l'hydraulique, 
.ont en effet progressivement mis  sur pied ou  renforcé leurs organismes 
nationaux ayant  pour tâche première 1 'entretien 'des points d'eau.  Il a 
paru judicieux aux Etats de  proposer à  la Commission  d'étendre l'activité 
de  ces organismes également  à  la réalisation des importants programmes  du 
FED. 
L'intérêt consiste essentiellement dans une  meilleure intégration 
du  projet aux réalités locales,  avec  donc  un meilleur "impact"  sur l'éco-
nomie  du  pays  concerné.  Les organismes nationaux acquièrent par ces tra-
vaux une  expérience précieuse et en profitent pour renforcer leurs effeo-
·tifs et leurs parcs de  matériel, et donc  leurs capacités d'entretien. 
L'exécution en régie,  sous la responsabilité directe des  services 
nationaux,. facilite en outre le recours au travail des populations.  Dans 
ce  cadre,  ont  pu  être reprises avec un succès remarquable  des actions 
d'investissement humain qui,  dans d'autres circonstances,  s'étaient soldées 
par des  échecs. 
A titre d'exemple  concret,  on peut citer le cas des projets de' 
puits au Niger  .• 
Le  Niger est le pays qui a  affecté la plus grande  part d'aide com-
munautaire  au  financement  de. projets  d 1 hydr~ulique humaine  et pastorale. 
Sur  l'ensemble des trois FED  auront  ét~ construits plus de  1.40ô puits 
,. 
i  .• 
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pour un ooftt  total d'environ 314 milliards de  F.  CF~  La  profondeur moyenne  des~ 
puito pour l'ensemble de  oes programmes  atteint 48  mètres,,et le coftt  moyen.  '+ 
! 
au mètre  linéaire 50.000 F.  CFA.~  De  plus,  le FED  a  financé,  pour un coftt 
d'environ 50 milliona·:de F.  CFA,  une  étude  générale portant  sur l'établisse- ' 
ment  d'un prograrmne  d'hydraulique  dans la zot:e  sédentaire.  Cette étude, 
effectuée en 1965 7  a  abouti à  l'établissement d'une liste de  priorité pour 
l'équipement hydraulique  des 2.000 villages de  plus de  400  habitants de  la 
zone.  .;. 
t ...  3 
Sur le 1er FED,  a  été financé un programme  de  395  puits,  tous 
implantés dans la zone  Sud  du  pays  (sud du  15ème  paral~èle).  270  de 
ces puits furent  implantés dans  des villages des  zones  de  culture de 
l'arachide et du  mil  (dont  70  nouveaux villages. permanents),  125  fu-
rent réservés à  l'hydraulique pastorale.  Ces puits atteignirent en 
moyenne  une  profondeur de  50 mètres. 
Le  2ème  FED  contribua à  l'exécution de  deux  programmes. 
Le  premier porta sur la construction de  150  puits destinés à  1 'hydrau-·  .t· 
lique villageoise,  d'une  profondeur comprise  entre 20  et 95  mètres, im-
plantés dans  les régions de  BIRNI  N'KONNI,  DAKORO,  FILINGUE,  MARADI, 
TAHOUA  et NIAMEY.  'Concurremment  une  trentaine de  puits de  profondeur 
inférieure  à  20  mètres furent  réalisés par la population nigérienne. 
Le  deuxième  programme  concerna la construction de  514  puits,  d'une pro-
fondeur moyenne  de  42  mètres,  également  implantés dans  des villages de  la 
'zone  sédentaire  (au sud de  l'isohyète 350 mm).  Concurremment  étaient 
construits environ 300 puits peu profonds par investissement humain et, 
·  sur un financement  US/AID, '200 puits en zone  nomade. 
Sur le 3ème  FED,  outre la construction de  puits dans  le cadre 
du  projet  de  développement  rural  de  la région de  Zinder (voir analyse  de 
annexe  133e 
ce  dernier projet  //  ),  a  été financéela construction de  307  puits en 
zone  rurale.  Leur profondeur  moyenne  atteindra 65  mètres.  Les travaux 
sont en cours {of.  encart). 
Il est intéressant  de  noter,  pour  ces projets du  3~me FED,  qu'il 
n'est pas prévu,  à  la différence des programmes  antérieurs,  d'en confier 
l'exécution à  de  grandes entreprises, et ce  malgré  l'accroissement  des 
difficultés du  fait des plus grandes profondeurs atteintes  •.  I~'exécution 
de  ces projets est  ~n effet confiée à  l'Office nieérien des Eaux  du  Sous-
Sol  (OFEDES)  avec  la participation effective des populations. 
L'OFEDES,  établissement public doté  de  la personnalité civile 
et de  l'autonomie financière,  a  été créé en 1963  avec  comme  tâche première 
l'entretien des puits et des forages en zones  rurale et pastorale.  Au  fur 
et à  mesure  cet organisme  a  étendu son activité à  l'élaboration des pro-
grammes  et au contrôle de  leur exécution,  puis à  l'exécution directe avec 
mise  en oeuvre  d'investissement·humain.  Il a  ainsi à  son actif la réalisa-
tion des 300 puits cités plus haut. 
• • 
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Confier à  1 'OFEDES  les nouveaux programmes  financés présente 
l'avantage de  renforcer un organisme vital pour  l'intér~t du  pays 
et de  permettre une  meilleure participation de  la population,  avec 
comme  conséquence  un intérêt accru de  oelle-ci pour l'entretien des 
puits qu'elle a  contribué à  réaliser. 
Il faut être lucide et reconnaître que  le recours à  cette fqr-
mule  pour le projet 3ème  FED  de  307  puits présente certains risques. 
Certes le programme  a  été étalé dans  le temps  (sur 3  ans alors qu'une 
entreprise aurait pu en venir à bout  en 18  mois/2  ans),  mais  le·rythme 
prévu de  100 puits par an reste relativement  élevé.  Compte  tenu des 
autres financements envisagés,  1 10FEDIDS  devra réaliser 200  puits par 
an,  ce qui représente une véritable performance.  D'autre part,  les dif• 
ficultés techniques seront certaines,  puisque plusieurs puits dépassent 
les 65/75  mètres. 
L10FEDES  fournira les puisatiers, veillera à  l'approvisionnement 
des chantiers et contr6lera l'exécution des travaux.  La population, elle, 
fournira la main-d'oeuvre non qualifiée  (10 ouvriers par puits), les ma-
tériaux locaux (sable,  gravier),  logera les puisatiers et entreposera les 
matériaux approvisionnés  (ciment,  fers à  béton,  etc ••• ). 
Une  particularité est à  signaler  :  il a  été prévu de  rémunérer· 
la rnâiri-d~oeuvre fournie  par la population au-delà de  65  mètres de  pro-
~  j  •  ' 
fondeur,  pour tenir compte  de  la grande  durée  des travaux dans ce cas. 
Cette mesure  est raisonnable et réaliste. 
1 
(  ; 
Les puits réalisés à  l'entreprise ont  conté  environ 65.000  F.  CFA 
·par mètre  linéaire, alors que  les puits en régie- formule  OFEDES- sont 
évalu's à  25.000 F.  CFA,  maie  oes  oodte  ne  sont  pas exactement  compara- . 
bles puisque le second ne  couvre  pas la totalité des  dépenses réellement 
engagées et que  les conditions de  base  (en particulier la fiscalité)  sont 
différentes.  • 
i 
'· 
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Au  point  de  vue  technique,  la. conception des puits est classique  :  !  · • 
il s'agit de  puits circulaires d'un diamètre de  1180  m permettant à  quatre  [ 
.j.  1 
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usagers de  puiser de.l'eau simultanément  (et,  au stade de  la construction, 
à  2 puisatiersde travailler de  concert),  faciles à  construire grâce  à 
l'emploi de  buses en béton,  et solides.·  Ils  so~t surmontés d'une dalle 
anti-bourbier de  2  m.  de  largeur et ont une  margelle de  50  cm.  Les 
puits pastoraux comprennent  en outre 4 abreuvoirs.  L'exhaure  se fait 
de  façon traditionnelle,  au moyen  de  seaux tirés par des cordes  :  ce 
système  est pénible pour l'utilisateur au-delà d'une certaine profondeur 
mais il est simple et a  été choisi par les autorités nigériennes de 
préférence au pompage  mécanique  qui  entra!ne des frais d'entretien et des 
risques de  réparations. 
1· 
• 
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i Encart 
Le  pro jet de  300  pui  t~s  (engagé  en 1973) 
Le  problème  à  résoudre 
•  1  .. 
Dans  tout le Niger il n'existe que  deux  cours d'eau permanents 
le Nige~ (à l'ouest) et la Koumadougou  (à l'est).  En  dehors  des régions 
dans  lesquelles ces cours d'eau sont  accessibles et de  la saison des pluies 
(4  mois),  la sécheresse est totale de  telle sorte qu'une  grande  partie de 
l'activité quotidienne  des villageois est consacrée au puisage et au trans-
po~~ de  l'eau.  Les  puits traditionnels,  creusés par des moyens  primitifs 
donc  à  une  profondeur limitée,  donnent  des  débits insuffisants et parfois 
m6me  tarissent en saison sèche  si les pluiesi pr·t§·àédentes  n'ont pas été  .  .  . 
assez abondantes.  Leur  ea.u  e,st  de  qualité médiocre.  Pour les 9.000 villa-
ges existant au Niger,  on  ne  compte  que  4.000 puits modernes. 
La  politique nigérienne  de  l'eau 
Elle est fondée  sur : · 
la recherche et l'exploitation rat1onnelle des  ressources en eau, 
~  la couverture progressive de  tout le territoire· utile en puits,  forages 
et adductions, 
~  la contribution des bénéficiaires aux  dépenses d'investissement des ins-
tallations modernes, 
~  la reqherohe  d'une péréquation dans  les charges incombant  aux'bénéficiaires. 
t•;ntervention FED  de  1973(l) 
300  puits répartis en zones  ru.rales dans .les départements  de 
Niamey  (20),  Dosso  (30),  Tahoua  (50)  et Maradi  (200). 
La  population touohée  eat d'environ 120.000  peraonnea,  Les  puits 
serviront  également  ~ l'alimentation pastorale  (50.000  ~ovins, 100.000  ovins 
et  ca.pr~ns). 
.f. 
( 1)  Engagement  de  l,  754  mio.  u. o. 
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Les villages où  seront construits les puits ont été choisis 
par le  Gouvernemen~~n fonction de  leur degré  de  pénurie en eau,  de 
leur nombre  d'habitants,  de  la: qtalité de  leur approvisionnement  (distance· 
. puits-village,  sécurité du  débit,  qualité de  l'eau),  de  1 1importanoe ét 
des perspectives de  leur agriculture et de  leur élevage,  de  leur 
fonction sociale  (école,  dispensaire,  marché)  et après discussions 
au niveau des villages mêmes. 
Parmi  les villages choisis,  deux tiers n'avaient aucun point 
d'eau à  l'intérieur du village, et les autres ne  disposaient  quê  d'un 
puit·s traditionnel à  faible débit. 
Les  effets attendus du  projet 
Ils seront les suivants pour la population concernée  :  satisfac-
tion normale  des besoins en eau  (20 1/jour/habitant), amélioration de  la 
condition féminine  par diminution des trajets de  portage  de  l'eau,  dispo-
nibilité en temps  de  travail récupérable pour les cultures ou  l'économie 
domestique,  fixation et regroupement  des populations dans  les villages d'une 
certaine importance,  amélioration de  l'état sanitaire par la consommation 
d'une  eau de  meilleure qualité,  aide  à.  l'élevage par la fourniture  d'une 
eau en quantité suffisante. 
( 1)  A la.  lumière des  recommandations formulées .par- ~~.étude générale 
financée par le F.ED. 
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.. BILAN  DES  PROJETS  INDUSTRIElS (  1 ) 
Abattoirs et  Usines  Autres  Lignes  Recherches 
i 
frigorifiques  teztile.s  usines  éleotr:Lqua  ~ères  .. 
{nombre)  .  (nombre)  (nombre)  (km)  (noJnbre  c1e 
pro  Je~  a) 
Buruudi  - - 2  - 2 
Cameroun  - 1  2  - - a. c.A.  1  - - - ., 
.. 
'~  - - 1  - 1 
98te d'Ivoire  - 2  - - -
'  ' 
Dahome:r  - - 3  - 1 
<;&bon  - ...  - - -
Haute-Volta  1  2  •  - - .. 
Kadapscar  1 
i  - - - -
Mali  1  - - - -
Maurice 
i  - - - - ..  . 
Ma uri  ta.nle  - - - - -
1 
Niger  1  - 1  - -
Rwanda  - - (2)  373  1 
Séné pl  2  - 1  - -.. 
eoma.11e  - - - - -
Tchad  - 2  (2)  - -
1'0go  1 
;  - - - -
; 
i 
Z.tre  409 
,1  - - - -
No~lle Calédonie  - - - - 1 
i 
Bo~lle Guinée  1 
;  - - - - i 
î 
i 
~ 
t 
(1 )  J'on  compris  les usines dtljà incluses dans les prÔjeta oonoernam  à.1aut:nta  aeote11N• 
(2) Fimmoame%11  d'une  zo:œ  i!ld.uatrielle 
:.  . "lt' 
,, 
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LA  CENTRALE  ELECTRIQUE  DE  L'USINE  TEXTILE  DE  GAROVA  (CAMEROUN) 
La  Société  cotonnière  industrielle du  Cameroun  (CICAM),  créée en 1964 
entreaes partenaires privés .français et allemands et les Etats du 
Cameroun  et du  Tchad  avec l'aide d'organismes de  financement  européens 
(FAC,  CCCE,  Kreditanstalt,  BEI),  a  pour objet la réalisation et la 
gestion de  deux usines textiles situées au Cameroun,  une usine de 
filature et tissage  à  Garoua et une  usine de  manutention  (finissage 
et  impression)  à  Douala.  Parallèlement,  les m3mes  partenaires ont 
d'ailleurs créé au  Tchad  une  autre usine,  cette dernière et les 
installations camerounaises ayant  coordonné  leur programme  de  production. 
Pour le Cameroun,  la localisation à  Garoua  a  été dictée par le double 
souci d'utiliser le coton local et de développer le nord du  pays pour 
l'aider à  combler  son  ~etard par rapport  au sud.  La production de  oes 
usines est destinée au marché  local,  se  substituant ainsi à  des 
importations.  L'usine de  Garoua devait traiter 1000 t. puis 2.000 t. 
de  coton-f~bre (1)  et  employer 350  ouvriers. 
La  centrale électrique existant depuis 1957  à  Garoua  étant dès  1965  ' 
incapable de  répondre  à  la seule  consommation urbaine,  son extension 
se révélait nécessaire  pui~qu'elle devait  en outre alimenter l'usine 
textile.  Le  FED  a  donc  contribué,  par une  subvention de  749.000  u.c., 
au déplacement  et au réaménagement  de  la centrale  (avec achat de 
nouveau·  groupes  pour atteindre l'extension de  puissance souhaitée). 
Le  financJment  par subvention était imposé  par la nécessité  d'éviter 
à  la centràle les contraintes d'un amortissement  finan~ier, moins 
souple  qu'un  amortissement  technique,  et  de  maintenir 
le prix de la force motrice fournie  à  l'usine à  un niveau assez bas pour 
ne  pas  grever à  l'excès les frais de  fabrication,  donc l'impossibilité 
de faire supporter au prix du  kwh  la charge  des intérêts d'un  prêt~ 
A titre d'exemple,  il faut  signaler qu'en 1965, 
lorsque le projet a  été engagé,  le kwh  cofttait. aux  industriels européens 
environ 3,5 F-CFA  et à  Garoua  10 F-CFA  (dans  l'hypothèse d'un financement 
de  la centrale par subvention et bien que  le gouvernement  ait d4oid4 
de  détaxer le carburant nécessaire à  la centrale), de telle sorte que  le 
prix de  la force  motrice représentait en France  6%  du prix de  revient du 
...  ; ... 
(1)  soit,  pour 1000 t, environ 6,7  mio  de  mètres de  tissu. 
/. 
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mètre tissé, et 18%  ~Garoua. L'une  des  ~rincipales causes de  cette 
différence est que  la centrale de  Garoua devait fonctionner sur du 
gas-oil importé,  avec tous les frais de  transport qu'impliquait 
la distance entre le nord-Cameroun et le port d'importation. 
; 
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• LISTE DES  ETUDES  GENERALES ·  FJ:NANCE§SPAR  LE  3e  FED 
Commercialisation fruits tropicaux 
Illdunria.lisa.tion EAMA 
Co'O:t  chantiers en Afrique 
Débouchés oléagineux tropioa.u:x: 
Etudes possibilités de  développement en Atrique 
Fonna.tion des prix en matiàre de travaux publics 
Inactivation du virus bovipestique 
Possibilités d'emploi du Oa.té  11Robusta11 
Utilisation de  la graisse de  oaoao 
Elaboration projet "Cahier général des charges" 
ARIA Il& 
Assistan~e technique - Secrétariat  Gêné~l de  l~UDEAO 
Etablissement  documentation à  insérer dans les dossiers d •appel à 
'  la concurrence 
Promotion commerciale des cuirs ët peaux 
Etude  sur la promotion de  vente des bananes 
'  ~~~· 
Rédaction d'un cahier de  charges "type" pour l'équipement hospitalier 
Etude  "Organisation commune  d'exportation des EAMA" 
Amélioration et standardisation - projets architeot~ux 
Ar..a.ly'se  des plans de  développement  des EAMA 
Etude  du marché du tapioca 
Etude  sur développement  économique  des EAMA. 
Etude  sur les possibilités réelles de formation en Afrique 
Etude  sur création d'organismes africains et Malgache  d'exportation 
Etude méthodologique industries exportation 
Présélection des industries d'exportation EAMA 
Etude  industries textiles EAMA. 
Etude exportations produits EAKA  vers CEE 
Experts "'l'rait  é  CEA0 11 
• 
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'  , UTI·LISATION  p~  AIDii§  A LA.  t~ODUCTION DU  2e  FED 
1 
;f%'0~,  Soutien dea  prix 
Pays  Nombre  Montant  (Enga.semems) 
globa~ 
Came:roun  1  7o120 
•  •  )1."  211··.:· 
Centrafrique  - 6  5·056  2.653 
D~l\om,y  5  3e513  668 
Madaga$Qar  5  22.280  1o401 
1 
Mali  6  4·072  : .. -. 
Niger  5  4o503  527 
Sénégal,  9  34·444  14o708 
Tchad  4  4o176  4e176 
Togo  4  3·217  523 
TOTAL  51  ea.381  . 24o887 
Q'Wi B 11 
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Amélioration 
atru.cturelle 
{Engagement') 
6.889 
2.403 
2.845 
20.879 
4o072 
3o976 
19.736 
-
'2.694 
63o494 
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 BURUNDI 
CAMEROUN 
R.C.A. 
CONGO 
COTE  D' IVOIRE 
DAHOMEY 
GABON 
HAUTE-VOLTA 
MADAGASCAR 
MALI 
MAURICE 
MAURITANIE 
NIGER 
RWANDA 
SENEGAL 
SOMALIE 
TCHAD 
TOGO 
ZAIRE 
TOTAL  E.AMA 
Eléments.de  comparaison  ~ur la rép~ition des  crédits 
FED  par p~ 
•  PNB  par  1  Population  s  CNdits FED.  Pourcentage  . 
'habitant  1972  par habitant  FED  par rap-
1972  (milliers)  {en u.o.)  port  au 
(en ~)  total FED 
des  EAMA 
'IYI· 
Pourcentage 
BIRD-IDA 
par rapport 
au total 
BIRD-IDA 
{au 31/12/74) des  EAMA 
(au 31/12/74) 
(1)  (1)  (3) 
67  3.615  16  3,04  1,04 
202  5.786  28  8,83  13,43 
157  1.586  47  4,06  1,02 
295  1.123  59  3,58  5,66 
340  5.227  30  8,48  10,66 
106  2.783  24  3,65  2,18 
363  950  67  3,46  3,84 
72  5.497  19  5,64  2,52 
140  7.220  26  10,20  9,55  . 
14  5.123  25  6,86  4,84 
297  847  2  (2)  0,09  (2)  3,75 
178  1.190  51  3,28  7,32  . 
93  4.132  26  5,83  1,81 
64  3.786  15  3,06  1,84 
_262  4.019  42  9,20  6,99 
19  2.895  25  3,89  4,30 
84  3.716  24  4,90  1,99 
159  2.009  31  3,41  1,51 
101  19.326  8  8,54  15,76  -
8o.830  23  lOO  lOO 
(1)  Chiffres BIRD,  sauf pour le Gabon  pour lequel la population indiquée  par la BIRD 
(494.000)  parait fortement  sous-estimée par rapport aux autres chiffres disponibles 
qui indiquent généralement 950.000 habitants. 
(2)  Chiffre donné  pour information et non significatif'·puisque l'association de l'Ile 
• 
Maurice n'a pris effet qu'en  1973~  ;  . 
(3) Source  :  Publications l3a.nque  mondiale • ANNEXE  C 2 
·Détail du  secteur Divers  (en milliers u.o.) 
ler FED  2ème  FED  3ème  FED 
Aides  exceptionnelles  - 475  29.594 
Tourisme  . - 24  2.033 
Promotion  commerciale  1.445  7.142 
Coopération technique 
générale et études 
générales  3.103  2.095  3.905 
Autres  (1)  11.626  25.150  30.323 
14.729  29.189  72.997 
. 
(l) Ces  autres rubrique•  comprennent  l'information et la documentation, 
l'organisation des  colloques, le contr8le technique et les frais financiers 
et administratifs.  Le  personnel du  ai~ge du  FED  l  Bruxelles n'est pas rémanirê 
sur le FED,  mai• ar le budget de  la Oommisaiont  l  titre de  fonotionD&irea 
de celle-ci • 
; 
.; 
•  j 
1  ,. 
~ -. 
!. 
i 
f 
Î 
f 
f 
'· 
Les  fraie  financiers  et administratifs imputés  aur le Fonds  ont représen- l 
té,  pour le·1er·F.Eo par exemple,  10,4 millions d'u.c.  -contrôle  ~ 
techniQue  inclue •  eoit moinl  41  2 •  4••.  d6ptnltl totales  • 
i 
î 
\ 
f  " 
1 
l 
l ,untR 0  3 
Pourcentage des exportations des trois produits principaux 
pa.r rapport au tota.l des exportations 
BtJC=tJt!GQ!WtttfdiiâriiftaOIImtr&Œt;tttt::;ttZi".JI§.fJliiJi#·ttt:oV1fi{MMgWfif4;$ti&Wt4&f@bM$MM 
PRINCIPAUX..PRODUITS D'EXPORTATION (MOYENNES 1968-70) 
SOUS REGION  POURCENTAGES DES EXPORTATIONS DES TROIS PRODUITS PRINCIPAUX 
ET PAYS 
Il  Ill  TOTAL 
AFRIQUE DE L'OUEST 
COTE D'IVOIRE  Café  30  Bois  21  Cacao  21  72 
DAHOMEY (1)  Huile de palme  35  Coton  11  Arachides  7  53 
GAMBIE (2)(3)  Arachides  43  Huiles arachides  35  Fourrage  19  97 
GHANA  Cacao  66  Bois  10  Diamants  4  80 
GUINEE (4)  Fer (6)  90  Aluminium 
HAUTE VOL TA (3)  Bétail  48  Coton  16  Arachides  6  70 
LIBERIA (5)  Fer (6)  72  Caoutchouc  16  Diamants industr.  5  93 
MALI (5)  Bétail  33.  Coton  23  P01ssons  14  70 
MAURITANIE (5)  Fer (6) •  88  Poissons (7)  6  Gomme, résines  2  96 
NIGER (5)  Arachides  63  Bétail  12  Coton  5  80 
NIGERIA (8)  Pétrole  71  Cacao  12  Arachides (9)  3  85 
SENEGAL  Arachide~ (9)  57  Phosphates  8  Poissons (7)  6  71 
SIERRA LEONE  Diamants  63  Fer  12  Noix palmistes  8  83 
TOGO  Cacao  35  Phosphates  28  Café  17  80 
AFRIQUE CENTRALE 
BURUNDI  Café  82  Coton  9  Tourteaux  1  92 
CAMEROUN  Cacao  25  Café  23  Aluminium  9  67 
CONGO  Bois  56  Diamants  20  Sucre (11)  7  83 
GABON  Petrole  36  Bois (10)  25  Manganèse  17  78 
GUINEE EOUAT. (12)  Cacao  46 
R.C.A.  Diamants  46  Coton  24  Café  17  87 
RWANDA  Café  54  Etain  23  Tungstène  10  87 
TCHAO (5)  Coton  79  Viande  7  Peaux  2  88 
ZAIRE  CUivre  61  Diamants  5  Café  4  70 
AFRIQUE DE L'EST 
BOTSWANA (3)  Bétail ( + carcasses)  80  Peaux  7  Autres prod. animaux  7  94 
ETHIOPIE  Café  58  Peaux  9  Légumes  9  76 
KENYA  Café  25  Thé  16  Prod. pétroliers  12  53 
LESOTHO (3)  Laines mohair  32  Bétail  22  Diamants  19  73 
"  MADAGASCAR  Café  29  Vanille  9  Riz  9  47 
MALAWI  Tabac  30  Thé  22  Arachides  11  63 
MAURICE (3)  Sucre  92  Mélasses  3  Thé  3  98 
SOMALIE  Bétail  56  Bananes  27  Peaux  7  90 
SOUDAN  Coton  60  Gomme arabique  9  Arachides  6  75 
SWAZILAND (2)(3)  Fer  26  Sucre  23  Bois  1  19  68 
TANZANIA  Café  1.7  Coton  15  Sisal  10  42 
OUGANDA  Calé  55  Coton  20  Cuivre  10  85 
ZAMBIE  Cuivre  95  Zinc  2  Cobalt  1  98 
"WEST INDIES" 
BAHAMAS ( 13) (3)  Prod. pétroliers  32  Ciment  12  Sucre et prod.  5  49 
BARBADE (5)  Sucre et prod.  45  Prod. pétroliers  13  Mach. et équip. de tpt.  10  68 
GRENADE (14) (3)  Cacao  40  Noix muscade  30  Bananes  24  94 
GYANE (15) (3)  Bauxite et Alumine  48  Sucre et prod.  34  Riz  7  89 
JAMAIQUE (16) (3)  Alumine  30  Bauxite  27  Sucre et prod.  12  69 
PACIFIQUE 
FIDJI (11)  Sucre et prod.  56  Prod. pétroliers  11  Huile de coprah  5  71 
SAMOAOCC.  Copra  43  Cacao  34  77 
Source  :  Fonds  européen de développement,  Bruxelles 1974 
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t ANNEXE  C 4 
La  situation de 1 1 Afrique  en matiàre de santé pu.blique 
Cameroun  43  ans 
R.C.A.  40  ans 
Côte  d'Ivoire  41  ans 
Dahomey  41  ans 
Gabon  40  ans 
Haute-Volta  37  ans 
Madagascar  43  ans 
Ma.uri tanie  43  ans  1 
Maurioe  65  ans 
Niger  43  ans 
Togo  40 ans 
Zaïre  43  ans 
Source  1  OMS  :  Planification à  long terme pour le renforcement des 
services de  eanté  (document  AFR/RO  24/7  à.u  13/5/74) P•  6 • 
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t. Burundi 
CS'te  d'Ivoire 
Jlali 
Niger 
Togo 
Zaïre 
ANNEXE  C 4 
B - _gaas.!s_d!,  ~é.2.è.! S.'  âP~.!  le:!!_r_i.!P.2.z:!~c.!. ,!!U,!é.!:i!l'l.!. 
g_a.ns_C{'!e,!.~e.!. !J!A_ 
no  1 
infections 
pà.ra.sitoses 
rougeole 
paludisme 
rougeole 
avitaminoses, 
carences 
pneumonie 
no  2 
rougeole 
paludisme 
entérite, 
diarrhées 
méningite 
entérite, 
diarrhées 
entérite, 
diarrhées 
no  3 
affections 
respiratoires 
entérite, diarrhées 
infeetions 
parasitoses 
hépatite. 
rougeole 
anémie 
Source  :  ibid., p. 13 
,· 
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·• ANNEXE  0 4 
0 - _!o,!!!b~e_d.,!h_!b,!t,!%11&_:p,ar_l!t_d~h~!t.!l_e! ~&..!: 
_méS.e.2.i!!  !a:!S_Ql!el~e.! ·!A,!A._(!913l 
1) Ensemble  du  pqs  ~  Nombre  d'habitants 
pa.r lit  par médecin 
Cameroun  270  17.900 
C8te  d'Ivoire  863  23.790 
Dahomey  1.669  40.900 
Haute-Volta  2.739  80.970 
Madagascar  420  10.600 
Mali  2.243  56.300 
Maurice  346  6.720 
Mauritanie  2.079  20.966 
Niger  1.430  50.~00 
Soma.lie  570  19.000 
Togo  686  32.770 
Zaïre  526  ? 
2)  Capitale  seule  : 
MOgadiscio  (Somalie)  3.300 
Niamey  (Niger)  2.800 
Ollagadougou  (Haute-Vol  ta)  6.400 
Source  Documents  du  FED 
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.. ANNEXE  C 5 
Situation des transports dans les EAMA. 
Densité aux 100  km2  Habitants par véhicule 
~toutes routesl 
~  .!2§1.  ~  .!2§1. 
Bllrundi  21,5  18,7  461  (1)  868  1 
Cameroun  2,31  3,69  128  124 
R.C.A.  2,75  3,13  204  162 
Congo  2,36  3,21  82  61 
Côte d'Ivoire  5,2  12,1  127  68  .  ' 
Dahomey  4,48  5,25  311  159 
Gabon  1,93  •••  96  54 
Haute-Vol ta  6,02  6,08  906  478 
Madagascar  4,96  6,7  145  96 
Mali  0,93  1,02  585  ,  484 
Mauritanie  0,35  0,51  540  234 
Niger  0,71  1,47  510  486 
Rwanda  20,56  23,0  (1)  905  . ! 
: 
Sénégal  78  67  '  5,94  7,49 
1  . 
Somalie  0,45  1,93  300  239 
Tchad  2,31  2,33  569  363 
Togo  7,85  8,18  296  228 
Zaïre  5,44  6,19  220  215 
(1) Rwanda  et Buru.ndi  ensemble 
Source  :  Commission  des C.E.,  Direction g.§nérale  de 1'  aide au Développement  : 
Données  de  base  sur les Etats africains et malgache  associés,  juillet 1968  ... 
(tableaux 23  et 24).  · AYI 
ANNEXE  C 6 
Part des industries dans  le P.I.B.  (en %) 
Part du secteur secondaire  Parrdes industries 
dans le P.I.B.  manufacturières seules 
Année  Année 
Burundi  1965  5  ? 
1965 
1 
1963 
1.  Cameroun  17  9 
R.C.A.  1961  13  1963  10,3 
Congo  1958  21  1963  13,7 
C8te d  1 Ivoire  1967  15  1965  8,9 
Dahomey  1963  10  ?  ~ . 
Gabon  1966  33  1963  5,6 
Haute-Volta  1964  13  1964  1,1 
Madagascar  1960  15  1960  5,2 
Mali  1964  14  1962  o,6 
:VJ.a.uri tanie  1964  4,5  1964  1,5 
Niger  1964  11  1962  2,8 
Rwanda.  1963  11  ? 
1 
Sénégal  1965  20  1965  9,4 
1' 
Somalie  ?  ? 
Tchad  1962  13  1963  3,6 
Togo  1965  18  1964  3,9 
! . 
Zaïre  1966  16  1964  22,1 
Source  :  Commission  des C.E.,  Direction générale de  l'aide au ~éveloppement : 
Données  de base ••• op. oit., tableaux 13  et 19. 
·•. 
t 
1 
f 
i ANNEXE  C 7 
MODE5  DE  FINANCEMENT  DES  PROJElffi  DANS  LES  EAMA  POUR  LE 
2ème  ET  LE  3ème  FED  :  SUBVENTIONS, 
PRETS  SPECIAUX  ET  CONTRIBUTIONS  A LA  FORMATION  DE  CAPITAUX 
A RISQUFS 
(situation au 1/1/75) 
(en milliers u.c.) 
2ème  FED  3ème  FED 
Subv.  Pr8ts spéo.  Subv.  P:rfts  spéc.  Contrib.  à  la.  1. 
form.  de  oapit. 
à  risques 
Buruneli  21.299  29.623 
Cameroun  39.657  14.522  5.634  8.850  532  1 
R.C.A.  27.230  29.036  ; 
Congo  20.157  17.507  3.060  it 
C8te  d'Ivoire  45.819.  11.375  35.678  21.202  990 
Dahomey  23.919  19.246  3.276  ~ 
Gabon  18.065  2.500  17.508  1·156 
j 
Haute  Volta.  30.979  38.115  5.040 
Madagascar  68.402  1.862  60.311 
,, 
,, 
Mali  33.031  50.000 
Ma.urioe  (1)  (1)  1.651  l 
Mauritanie  15.816  2.754  26.091 
Niger  31.950  44-411 
:  i 
Rwanda  22.404  28.992 
Sénégal  60.525  1.000  59.031  4.293  972 
Somalie  27.095  34.033 
Tchad  32.299  1.215  28.392 
Togo  19.824  26.428 
Zaïre  66.886  9.000  54-914  s.8o3  -
' .  . : 
; 
(l) non  encore a.ssooitk. ANNEXE  :D  1 
PART  DU  FED  DANS  CERTAINES  INFRASTRUCTURES  DES  EAMA  EXISTANT 
(2) 
(OU  EN  COURS  D'AMENAGEMENT)  EN  1974 
A.  AMENAGEMENTS  AGRICOLES  OU  CULTURES  AMELIOREES  (ha) 
· CuJ±uree  vivrièree  Cultures industriellee 
Total  dont  FED  Total  dont  FED 
BURUNDI  282.000(1)  2.670  (\)  4.365 
CAMEROUN  ?  8.000  ?  120.350 
RCA  392.000  10.000  163.435  160.000 
CONGO  84.000  51.350  2.500 
COTE  D'IVOIRE  1.3,40.000  63.000  1.7,09.000  121.000 
DAHOMEY  ?  15.000  ?  92.600 
GABON  100.000  35.000  20 
HAUTE  VOLTA  2.075.600  1.002.000  177-900  20.250 
MADAGASCAR  ?  80.500  ?  11.860 
MALI  1.588.000  56.700  151.500  88.200 
MAURICE  ?  ? 
MAURITANIE  ?  3-900  ? 
NIGER  ?  262.500  ?  150.000 
RWANDA  ?  5.000  ?  39.450 
SENE GAL  1.164.000  29~,~·250  1.097.000  807.500 
SOMALIE  ?  ?  40 
TCQD  ?  ?  300.000 
TOGO  340.000(1)  5.000  (1)  28.500 
ZAIRE  ?  48.440  ?  4.750 
(1)  Culturee vivrières et  industrielles~ 
(2)  Les  travaux  en  coure seront  terminée  d'ici à  1980 0 
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ï. B.  ROUTES  BITUMEES  (Km.) 
TOTAL  DONT  FED  .. 
BURUNDI  342  144 
CAMEROUN  ?  368 
RCA  273  175 
CONGO  472  301 
COTE  D'IVOIRE  3.122  206 
DAHOMEY  824·  257 
GABON  1.288  133 
HAUTE  VOLTA  567  56? 
MADAGASCAR  ?  776 
MALI  1.60?  895 
MAURICE  ? 
MAURITANIE  560  204  -
NIGER  ?  928  ,,,. 
RWANDA  ? 
SENEGAL  2f5?~ 
----- -~--l  687 
SOMALIE  2.1,56  338  ' 
TCHAD  ?  249 
TOGO  990  668 
ZAIRE  ?  456 
(1)  D'après  des  comptages  routiers,  le trafic a  augmenté 
de  1965  à  1969,  sur les divers tronçons  aménagée  par ~e FED 1 
de  106  ~ (tronçon Takiéta - Zinder)  à 363  ~ (tronçon Guidam  -
Roundji  - Maradi). 
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BvRV!VD;  4.350 
CAMEROUN  ? 
RgA  3.140 
CONGO  5.541 
COTE  D'IVOIRE  8.525. 
DAHOMEY  ? 
GABON  3.868 
HAUTE  VOLTA  2.864 
MADAGASCAR  ? 
MALI  3-554 
MAURICE  ? 
MAURITANIE  ? 
NIGER  2.935 
RWANDA  ? 
SENEGAL  5-729 
SOMALIE  5.160 
TCHAD  ? 
TOGO  3.010 
ZAIRE  ? 
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